


La langue des anges
Robert S. Wood
des soixante-dix

Ce que nous disons et notre manière de nous présenter non seulement 
révèlent notre personnalité intérieure mais égalem ent la façonnent et 
influent sur les personnes qui nous entourent et finalement sur toute notre 
société.

En com parant ce qui est le plus 
im p o rtan t dans le R oyaum e 
au code alim entaire de l’a n ­
cien Israël, Jésus a déclaré à ses dis­

ciples : « Ce n ’est pas ce qui entre 
dans la bouche qui souille l’homme ; 
mais ce qui sort de la bouche, c’est 
ce qui souille l’homme . . .

« Ce qui sort de la bouche vient 
du c œ u r , e t c ’e s t ce q u i so u ille  
l ’hom m e » (M atth ieu  15:11, 18). 
Nos paroles et ce que nous expri­
m ons ne so n t pas n e u tre s  car ils 
sont le reflet de notre personnalité 
et influent sur notre devenir.

Dans les derniers jours, le Seigneur 
a souligné encore comment, dans les 
term es du Livre de M orm on, nos 
« observances extérieures » (Aima 
25:15) souillent ou édifient. Ce que 
nous disons et ce que nous faisons 
créent une atmosphère qui accueille

ou qui repousse le Saint-Esprit. Dans 
la s e c tio n  88 des D o c tr in e  e t 
Alliances, le Seigneur nous recom ­
m ande de nous abstenir des « dis­
cou rs frivo les » e t des « rires 
excessifs ». Il associe ces manifesta­
tions à des défauts du cœur, « désirs 
voluptueux », « orgueil » et « légèreté 
d ’e sp rit », qu i a b o u tis se n t à des 
« actions perverses » (D octrine et 
Alliances 88:69, 121). Par « discours 
frivoles », je comprends un langage 
irrespectueux  et m éprisant, et par 
« lé g è re té  d ’e sp rit » ce que  le 
Seigneur a appelé prendre les choses 
sacrées à la légère (voir D& A 6:12).

D ’a u tre  p a r t ,  le S e ig n e u r  a 
d em an d é  que l ’on  a it  « le c œ u r 
ré jo u i e t le v isag e  jo y e u x  » 
(D o c trin e  e t A llian ces  59 :15). Il 
nous a dem andé de parler et d ’agir 
de so rte  à nous éd ifier m u tu e lle ­
m en t et il a ind iqué que « ce qui 
n ’édifie pas n ’est pas de Dieu et est 
ténèbres » (D octrine e t A lliances 
50:23). A  W inter Q uarters, comme 
les saints é ta ien t en tra in  de vivre 
u n  exode  p én ib le , le S e ig n eu r a 
com m andé que leurs paroles te n ­
den t à les édifier les uns les autres 
(voir D octrine et Alliances 136:24). 
N éphi a déclaré que lorsque nous 
au rons reçu  le S a in t-E sp rit, nous 
p o u rro n s  p a r le r  « la la n g u e  des 
anges » (2 N é p h i 3 2 :2 -3 ). N ous 
créons ainsi un esprit de recueille­
m ent et de révélation.

J ’ai e n te n d u  ré c e m m e n t u n e  
conversation en tre  certains de nos 
jeunes petits-enfants. L’un d ’eux a, 
sem ble-t-il, prononcé le m ot idiot.

Nicholas, qui a huit ans et vient de 
se faire baptiser, a dit qu’il ne fallait 
pas le dire parce que ce n ’était pas 
bien. La bonne influence de sa mère 
et de son père était évidente. Je sais 
qu’il y a eu d ’autres discussions sur 
d ’autres expressions. C ertains pen­
s e ro n t p e u t-ê tr e  que  ce so n t de 
petits problèm es com parés au lan ­
gage bien plus agressif et dégradant 
que nous entendons tout autour de 
nous. C ependant, par de petits ou 
de g ra n d s  m o y en s, nos p a ro le s  
c ré e n t une  a tm o sp h ère  qui nous 
rend soit édifiants soit destructeurs. 
J’ai récem m ent dit à un ami de New 
Y ork que je pen sa is  que l ’a tm o ­
sphère s’y était singulièrement amé­
liorée ces dernières années et je me 
demandais pourquoi. Il m ’a expliqué 
que sa femme est juge municipal et 
q u ’on  fa it a p p liq u e r  les p e t i te s  
choses, p ar exem ples les a rrê té s  
contre le fait de cracher dans la rue 
et de traverser la rue n ’importe où 
et n ’im porte com m ent, et que cela 
c h a n g e a it les choses plus im p o r­
tantes. Ainsi, par nos paroles et nos 
actes édifiants de chaque jour, a dit 
le Seigneur, nous favorisons la pré­
sence de l’esprit de vérité et de droi­
ture, ce qui nous perm et de chasser 
les tén èb re s  de parm i nous (voir 
Doctrine et Alliances 50:25).

Je me rappelle, lorsque j ’étais en 
première année d ’université, que le 
professeur insistait pour qu ’un é tu ­
diant remplace une expression polie 
par une au tre  plus grossière pour 
décrire une situation. J’ai été choqué 
par une expression que je n ’avais 
presque jamais en tendue et jamais 
p a rm i des gens b ien  élevés. Des 
années plus tard, j’ai eu une conver­
sation avec un ami qui disait que l’on 
doit être, pour reprendre ses termes,
« d irec t » m êm e si cela im plique 
d ’être grossier et insensible aux senti­
m ents d ’autrui. M alheureusem ent, 
l’esprit décrit dans ces exemples est 
devenu  la règle dans la société et 
même parm i les saints. Au fils des 
années, on fait de plus en plus allu­
sion à la sexualité, on se com porte 
avec de moins en moins de délica­
tesse, on s’exprime violemment et on 
manque de retenue dans les discus­
sions, la musique et les gestes. Une
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g ra n d e  p a r t  du m o n d e  qu i nou s 
entoure est cru et grossier, et cela a 
entraîné une corruption du compor­
tem ent et de la sensibilité morale. La 
société n ’a été améliorée ni par nos 
« d iscours frivoles » n i par n o tre  
« légèreté d ’esprit ». Au contraire, 
nos paroles ont pollué notre société 
et corrompu notre âme.

Spencer W . Kimball a dénoncé la 
v u lg a r ité  de nos p a ro le s  e t des 
autres modes d ’expression et nous a 
p a r t ic u l iè r e m e n t  m is en  g a rd e  
contre l’impudicité de langage qu’il 
associe à l’im pudic ité  to u t cou rt. 
« Les conversations et les plaisante­
ries lascives c o n s titu e n t u n  au tre  
d a n g e r  m e n a ç a n t ,  c h e r c h a n t  
comme proie quiconque les admet, 
com m e prem ière  é tap e  pour salir 
l’esprit e t par conséquen t l’âm e » 
(Le miracle du pardon, p. 213).

Ce que nous d isons e t n o tre  
m an iè re  de nou s p ré se n te r  n o n

seulem ent révèlent notre personna­
lité  in té r ie u re  m ais ég a lem en t la 
faço n n en t e t in flu en t sur les p e r­
sonnes qui nous entourent et finale­
m ent sur toute notre société. Tous les 
jours, chacun d ’entre nous contribue 
à obscurcir la lumière ou à dissiper les 
ténèbres. N ous avons été  appelés 
pour faire se manifester la lumière et 
pour être une lum ière : pour nous 
sanctifier et pour édifier les autres.

Dans son épître générale, Jacques 
a cité en détail un grand nombre des 
qualités nécessaires pour deven ir 
saint. Entre autres, il a m entionné la 
maîtrise de notre langue et de notre 
conversation. En réalité, il a dit que 
« si q u e lq u ’un  ne b ronche pas en 
paro les, c ’est un  hom m e p arfa it, 
capable de tenir tou t son corps en 
b ride  » (Jacques 3 :2 ). D ans une 
com paraison  avec le m onde de la 
mer, il a ajouté que de même qu ’un 
p e t i t  g o u v e rn a il p e u t d ir ig e r  de

grands navires, la langue peut égale­
m en t décider de n o tre  voie e t de 
n o tre  s o r t  (v o ir v e rs e t  4 ) . M al 
employée, la langue « souille tout le 
corps e t enflam m e le cours de la 
vie » (v e rse t 6 ). C o m m e n t, 
d em an d e -t- il, p eu t-il so rtir  de la 
même bouche la bénédiction  et la 
malédiction ? (Voir verset 10.)

J’ai toujours été frappé par le fait 
que lorsque Esaïe a reçu sa mission de 
l’Eternel, il s’est plain t d ’être « un 
homme dont les lèvres sont impures » 
e t q u ’il h a b ita it « au m ilieu  d ’un  
peuple dont les lèvres sont impures » 
(Esaïe 6:5). Esaïe devait égalem ent 
être purifié de ce péché s’il devait 
porter la parole du Seigneur. Est-il 
é to n n a n t que les psa lm istes to u t 
comme les prophètes a ien t supplié 
l’Etemel en ces termes : « Mets une 
garde à ma bouche, veille sur la porte 
de mes lèvres » (Psaumes 141:3) afin 
de les aider à ne pas pécher par leur 
langue (voir Psaumes 39:1) ?

Nous devrions nous dem ander si 
nos paroles et notre com portem ent 
visent à inviter les pouvoirs du ciel 
dans notre vie et à inviter chacun à 
aller au Christ. Nous devons traiter 
ce qui est sacré avec respect. Nous 
devons élim iner de nos conversa­
tions ce qui est im pudique, lascif, 
v io le n t, m e n a ç a n t, d é g ra d a n t e t 
fau x . C om m e l ’a p ô tre  P ie rre  l ’a 
écrit : « Mais, puisque celui qui vous 
a appelés est saint, vous aussi soyez 
saints dans tou te  votre conduite » 
(1 Pierre 1:15). Le mot « conduite » 
renvoie non seulem ent à notre com ­
portem ent mais aussi à tout ce que 
nous disons. Comme Néphi, il nous 
invite à vivre de manière à pouvoir 
utiliser la « langue des anges ».

Je témoigne que Dieu est réelle­
m ent saint. Il est notre Père et nous 
sommes ses enfants. Nous sommes 
ses héritiers et sommes cohéritiers 
de sa gloire avec Jésus-C hrist. Le 
Christ a pris sur lui nos péchés et a 
tr io m p h é  de la m o rt. Il n o u s  a 
dem andé d ’être comme lui et d ’édi­
fier les autres par nos paroles et nos 
actions. Com m e Jean, je crois que 
notre destinée est d ’être semblable à 
lui, « parce que nous le verrons tel 
qu’il est » (1 Jean 3:2). A u nom  de 
Jésus-Christ. Amen. □
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La justice
William R. Bradford
Des soixante-dix

Rien n 'apporte  autant de joie et de bonheur que le fait de savoir que l'on 
fait tout ce que l'on peut pour être juste.

N ous vivons à une époque où 
de n o m b re u x  hom m es e t 
femmes ne pensent pas aux 
c o n s é q u e n c e s  m o ra le s  de leu rs  

actions et croient que ce qu’ils font 
n ’a que des conséquences sociales. 
En ceci, ils nient l’existence de Dieu 
et le fait que les choses soient bien 
ou mal.

Nous avons tous en tendu , à un 
m om ent ou un  au tre, l’expression 
suivante : « d ’accord, fais comme tu 
veux », et c’est la façon de vivre de 
beaucoup de personnes ici-bas.

Je vous témoigne qu’il existe une 
m e ille u re  faço n  d ’ag ir. C ’est de 
suivre la voie de la justice.

Le m ot justice est in téressan t et 
un ique. C ’est un  m ot général qui 
recouvre tous les attributs de Dieu. 
Une personne qui est juste est donc 
à l’image de Dieu.

Le bien et le mal existent et sont 
l’opposé l’un de l’autre. Les actions

des hom m es o n t b ien  des c o n sé ­
q u e n c e s  m o ra le s . L ’E v an g ile  de 
Jésus-Christ nous explique la diffé­
rence entre ce qui est bien et ce qui 
est m al. Ce qui est b ien  v ien t de 
Dieu. Le Christ a dit : « Et tout ce 
qui persuade les hommes de faire le 
bien est de moi; car le bien ne vient 
que de moi. Je suis celui-là même 
qui conduit les hom m es dans tou t 
ce qui est bien . . . »  (Ether 4:12).

La justice est un composé de tout 
ce qu i e s t b ien . E lle eng lobe  les 
p rinc ipes du po u v o ir e t de la loi 
c é le s te s  p a r le sq u e ls  to u te s  les 
choses de Dieu sont faites, con trô ­
lées et gouvernées.

La justice est d ’une grande sim­
plicité . Pour chaque décision  que 
nous devons prendre, il existe une 
b o n n e  e t une  m auvaise  façon  de 
p ro c é d e r. Si nou s ch o is isso n s la 
bonne voie, nous sommes soutenus 
dans nos actions par les principes de 
la justice qui sont porteurs du pou­
voir des cieux. Si nous choisissons la 
mauvaise voie et si nous agissons en 
c o n s é q u e n c e , n o u s  n ’a v o n s pas 
c e t te  p ro m esse  e t ce p o u v o ir  
célestes, et nous som m es seuls et 
destinés à échouer.

Une question se pose : com m ent 
savoir ce qui est bien et ce qui est 
m al ? T o u t  com m e n o tre  P ère  
céleste a envoyé son Fils Jésus-Christ 
pour créer la terre et pour exécuter 
et gouverner tout ce qui s’y rapporte, 
de même il a envoyé le Saint-Esprit 
pour apporter la lumière de l’Esprit 
aux hommes ici-bas.

La lumière de l’Esprit est organi­
sée comme un système de com m u­
nication qui transm et des vérités à

l’esprit des enfants de Dieu. Par ce 
g ra n d  p o u v o ir , le S a in t-E s p r i t  
éclaire no tre  esprit e t nous aide à 
c o m p re n d re  des v é r ité s , si nous 
obéissons aux lois qui gouvernen t 
l ’u til is a tio n  de l ’E sp rit. C ’est de 
cette manière que notre Père céleste 
nous enseigne à différencier le bien 
du m al. Si nou s a c c e p to n s  d ’a p ­
prendre ses voies e t de les suivre, 
n o u s n ’au ro n s  jam a is  b e so in  de 
deviner, mais nous saurons toujours 
reconnaître le bien du mal avec cer­
titude.

La foi e t l ’esp é ran ce  tro u v e n t 
leur accom plissem ent dans la jus­
tice. T o u tes  les bén éd ic tio n s que 
Dieu a promises à ses enfants repo­
sent sur l’obéissance à ses lois et à 
ses com m andem ents. C ’est l’obéis­
sance à ses lois et à ses com m ande­
m ents qui nous rend justes et cette 
justice nous rend dignes de recevoir 
les bénédictions promises.

Nous avons tous des conditions 
de vie différentes. Il existe des diffi­
cultés dues à la santé, à l’argent, à 
l’an a lphabé tism e, au céliba t, à la 
solitude, à l’oppression, aux sévices, 
à la transgression , ainsi q u ’à une 
lis te  sans fin  de s itu a tio n s  e x is ­
tantes. La solution à toutes ces diffi­
cultés est la justice.

Parce que nous désobéissons aux 
lo is e t aux  c o m m a n d e m e n ts  de 
D ie u , il n o u s  a d o n n é , d an s  sa 
b o n té , la loi du rep en tir . Si nous 
m ettons en pratique cette loi m er­
veilleuse, n o tre  désobéissance est 
p ardonnée  e t nous devenons plus 
justes ; le repentir nous conduit à la 
justice. Beaucoup, en fait la plupart, 
des difficultés que nous avons ici- 
bas p e u v e n t ê tre  ré so lu es  p ar le 
repentir. Elles peuven t toutes être 
résolues entièrem ent par la justice.

Nous obtenons beaucoup de joie 
e t de b o n h e u r  en  nous e ffo rçan t 
d’être justes. Pour simplifier, le plan 
de D ieu pou r ses en fan ts  p rév o it 
q u ’ils v iennen t sur terre et fassent 
to u t  ce q u ’ils p e u v e n t p o u r 
apprendre ses lois et y conformer leur 
vie. Puis, après tout ce qu’ils peuvent 
fa ire , l ’œ u v re  ré d e m p tr ic e  du 
Sauveur Jésus-C hrist est suffisante 
pour accomplir tout ce qu’ils ne peu­
vent pas faire pour eux-mêmes.
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A  la fin de son œuvre, alors qu ’il 
finissait d ’abréger les annales des 
relations de Dieu avec son peuple, 
c ’e s t-à -d ire  le Livre de M orm on, 
M o ro n i, p ro p h è te  d ’a u tre fo is , a 
exprim é ainsi c e tte  idée : « O ui, 
venez au C h ris t, e t soyez ren d u s 
parfaits en lui, et refusez-vous toute 
im p ié té  ; e t si vous vous refusez 
toute impiété et aimez Dieu de tout 
votre pouvoir, de toute votre pensée 
e t de to u te  v o tre  fo rce , a lo rs sa 
grâce vous suffit, afin que par sa 
grâce vous soyez p arfa its  dans le 
Christ . . . »  (M oroni 10:32). Pour 
Moroni, faire tou t ce que nous pou­
vons c’est aimer Dieu de tout notre 
pouvoir, de toute notre pensée et de 
toute notre force.

S ’efforcer de vivre de m an ière  
juste c ’est essayer de faire to u t ce 
que nous pouvons pour obéir. C ’est 
a insi que nous recev ro n s  la paix  
intérieure et le réconfort de savoir 
qu’en faisant tout ce que nous pou­
vons, le plan de Dieu s’accom plira 
en  n o tre  fav eu r. R ien  n ’a p p o rte  
au tan t de joie et de bonheur que le 
fait de savoir que l’on fait to u t ce 
que l’on peut pour être juste.

La justice apporte la sécurité. Elle 
lie le Seigneur. Il a d it : « C ar le 
nom  des ju stes sera éc rit dans le 
livre de vie, et je leur accorderai un 
héritage à ma droite. Et m aintenant, 
m es f rè re s , q u ’a v ez -v o u s  à d ire  
contre cela ? Je vous le dis, si vous 
parlez contre cela, cela n ’a pas d ’im­
portance, car la parole de Dieu doit 
s’accomplir » (Aima 5:58).

Dans un monde où la transgres­
sion, la corruption et le terrorism e 
sèm ent la peur parmi les hommes et 
les femmes, où pouvons-nous trou­
ver la sécurité ? O n ne peut la trou­
ver que dans la justice. Il n ’y a pas 
de cachette possible. Il n ’y a pas de 
m ur qu i pu isse nous p ro tég e r de 
l’adversaire  et de ses efforts pour 
com battre la justice. Il n ’y a pas de 
défense contre le m anque de certi­
tude et contre l’inconnu autre que 
la ju stice . La peur qui h ab ite  les 
h o m m es e t les fem m es p e u t  se 
transformer en paix par la com pré­
h e n s io n  du p la n  du b o n h e u r  de 
D ieu et par le fait de savoir q u ’ils 
font tout ce qu’ils peuvent pour être

justes et dignes du salut éternel.
Plus la différence entre les forces 

du bien et celles du mal deviendra 
évidente, plus ceux qui ne pensent 
pas aux conséquences m orales de 
leurs actions auront une vie si, chao­
tiq u e  q u e  le u r  s ty le  de v ie  le u r  
deviendra insupportable. Alors, ce 
sera l’accom plissem ent de la p ro ­
ph é tie  qui d it : « Et to u t sera en  
tum ulte, et assurément le cœ ur des 
h o m m es le u r  m a n q u e ra , c a r  la 
c r a in te  s ’a b a t t r a  su r to u s  les 
peuples » (D & A  88:91).

Q uand ce jour viendra, les saints 
de Dieu qui seront justes seront les 
seules personnes bien dirigées vers 
qui les gens p o u rro n t se to u rn e r. 
C ’est là qu’ils trouveront la stabilité 
e t la ferm eté . Ils v ie n d ro n t, sans 
c o n n a ître  la d o c tr in e  des ju ste s , 
mais ce sera comme il a été prédit : 
« C ar voici, je vous dis que S ion 
s ’é p a n o u ira  e t q u e  la g lo ire  du 
Seigneur sera sur elle. Et elle sera 
une bannière pour le peuple, et on 
viendra à elle de toutes les nations 
sous le ciel » (D & A  64:41-42).

La justice est la meilleure façon 
d ’agir. En fait, c’est la seule. La jus­
tice donne le pouvoir de trouver la 
joie, le bonheur et la sécurité que les

hommes et les femmes attenden t et 
r e c h e rc h e n t  depu is le d é b u t des 
temps.

C ela  sem ble une so lu tio n  b ien  
s im p le , m ais la ré a l i té  e s t que  
« . . .  Satan est de tous côtés dans le 
pays e t . . .  s ’en  va tro m p e r  les 
n a tions»  (D & A  52 :14 ). Il y a de 
l’opposition. Le bien et le mal exis­
ten t réellement. Nos actions ont des 
conséquences morales. Il n ’y a pas 
de bonne m anière de faire quelque 
chose de mal.

A yant été appelé à témoigner de 
J é s u s -C h r is t  e t à d é c la re r  son  
Evangile, je vous supplie de ne pas 
d ifférer to u t ce que vous pouvez 
faire, de vous efforcer de connaître 
les lois e t les com m andem ents de 
D ieu et d ’y obéir im m édiatem ent. 
A insi, vous serez engagés dans un 
processus qui vous rendra justes et 
dignes de recevoir les bénédictions 
promises.

Jésus-Christ est à la tête de cette 
œ u v re . C ’est un  D ieu de ju stice . 
Dans sa grande miséricorde, il nous 
a donné un  prophète  juste, qui, si 
nous le suivons, nous aidera à faire 
le bien. Je tém oigne de cela e t des 
paroles que j’ai prononcées.

A u nom de Jésus-Christ. Amen. □

Pendant la conférence généra le ,  les m embres des soixante-dix et les diri­
gean tes  de la Société de Secours, des Jeunes Filles et de la Primaire sont 
assis ici. Remarquez la ruche sculptée dans un caisson rectangulaire sur 
deux, de la ram barde  de bois. Pour les pionniers, la ruche symbolisait 
im p o r ta n c e  du travail commun pour le bien de l'Eglise.
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Jésus-Christ a fait don de sa vie pour que, malgré notre faiblesse, nous 
puissions surmonter nos fautes par  le repentir et l 'obéissance à l'Evangile.

Il vit
Richard G. Scott
du Collège des douze apôtres

N o tre  c o e u r  a é té  to u c h é , 
n o tre  im a g in a tio n  a é té  
éveillée et notre déterm ina­
tion d e tre  meilleurs a été renforcée 

par les discours de cette conférence. 
Beaucoup, comme moi, ont été inci­
tés à s’améliorer afin que leurs actes 
so ie n t p lus en  acco rd  avec leurs 
objectifs e t leurs rêves. P eu t-ê tre  
avez-vous été incités à abandonner 
un aspect de votre vie actuelle nui­
sible à votre spiritualité ou à vous 
débarrasser d ’une habitude malsaine 
qui peu à peu a commencé à s’instal­
ler pour produire plus tard des fruits 
amers. De même, certains ont pris la 
résolution  de se repen tir de fautes 
graves et de revenir aux eaux rafraî­
chissantes de la justice. Ces incita­
tio n s  à s ’am é lio re r  n o u s so n t 
données par le Sauveur par l’in ter­
médiaire du Saint-Esprit.

C ’est du Sauveur que je vais par­
ler. Je vais citer ses propres paroles

a insi que le tém oignage  d ’au tres  
prophètes car, en pensant à lui, de 
doux sentim ents nous envahissent.

Pour que nous soyons am enés à 
faire les bons choix, il a dit:

«Je te le dirai dans ton esprit et 
dans ton  coeur par le Saint-E sprit 
qui viendra sur toi et qui demeurera 
dans ton coeu r1.»

«Et l’Esprit vous sera donné par 
la prière de la foi2.»

«Je te le dis, place ta  confiance 
en cet Esprit qui conduit à faire le 
bien, oui, à agir avec justice, à m ar­
cher dans l’hum ilité , à juger avec 
droiture; et c’est là m on Esprit.

« . . .  Je te  d o n n e ra i  de m o n  
Esprit, ce qui éclairera ton  in te lli­
gence, ce qui rem plira ton  âme de 
joie;

« . . .  Par là tu connaîtras toutes 
les choses que tu désires de moi, qui 
o n t tra it aux choses de la justice, 
c ro y a n t avec  foi en  m oi, que tu  
recevras3.»

«Prie tou jours, e t je déverserai 
m on Esprit sur toi, et grande sera ta 
bénédiction4.»

Le don du Saint-Esprit s’accom ­
pagne de la possib ilité  d ’acquérir 
une grande faculté à faire les bons 
choix. Cultivez ce don. O n  y par­
vient, comme l’a dit le Seigneur, en 
vivant constam m ent selon la justice. 
En accroissant votre capacité à res­
sentir la direction de cette influence 
infaillible, vous vous épargnerez des 
désillusions, des découragem ents et 
même des tragédies.

Le Seigneur a placé dans votre 
vie des courants d ’influence divine 
qui vous guideront dans l’accomplis­
sem ent du dessein personnel qu’il a

en vue pour vous ici-bas. Efforcez- 
vous, avec  l ’a ide  de l ’E sp rit, de 
reconnaître e t de suivre soigneuse­
m ent cette direction que le Seigneur 
vous d o n n e . C o n fo rm ez-v o u s-y . 
Choisissez, de plein gré, d ’exercer 
votre libre arbitre pour la suivre. Ne 
vous laissez pas abattre en ne vous 
concentrant que sur le m om ent pré­
sent, ses défis, ses difficultés et ses 
possibilités. Ces préoccupations ne 
doivent pas retenir votre a tten tion  
au point d ’accaparer toute votre vie. 
O h, comme je voudrais vous inciter 
à graver dans votre âme la connais­
san ce  que v o tre  vie p ré se n te  ne 
constitue qu’une partie d ’un dessein 
b e a u c o u p  p lus g ra n d  q u e  le 
Seigneur a pour vous. Vous en avez 
vécu  une  p a rtie  dans la p ré e x is ­
tence. Vous y étiez vaillants et vous 
êtes venus ici-bas parce que vous 
vouliez progresser e t connaître  un 
bo n h eu r plus grand. Ce que vous 
décidez de faire à présent affectera 
la m anière dont vous accomplirez le 
dessein de Dieu à votre égard.

Je ne comprends pas pleinem ent 
com m ent cela se fait, mais ce cou­
r a n t  d iv in  ne vous p riv e  pas de 
v o tre  lib re  a rb itre . V ous pouvez 
prendre les décisions que vous vou­
lez. L ’in c lin a tio n  à fa ire  le b ien  
ap p o rte  la paix  de l ’e sp rit e t du 
co eu r. Si l ’o n  a fa it de m au v ais  
choix, il y a un moyen de revenir en 
arrière, c’est le repentir. Q uand ses 
conditions on t été totalem ent rem ­
plies, l’expiation du Sauveur libère 
des exigences de la justice pour les 
e r re u rs  co m m ises . Il a d é c la ré :  
«Moi, le Seigneur, je ne puis consi­
d é re r  le p é c h é  av ec  la m o in d re  
indulgence; néanmoins, celui qui se 
re p e n t  e t o b é it aux  c o m m a n d e ­
ments du Seigneur sera pardonné5.»

C ’est d ’une merveilleuse simpli­
cité et d ’une beauté incom parable. 
Si vous continuez à vivre selon la 
justice , vous saurez tou jours quoi 
fa ire . Parfois c e tte  c o n n a issan ce  
p o u rra  exiger b eau co u p  d ’efforts 
e t de c o n f ia n c e  de v o tre  p a r t .  
Cependant, vous saurez quoi faire, si 
vous remplissez les conditions pour 
être guidé par Dieu, qui sont d ’obéir 
aux com m andem ents du Seigneur, 
d ’avoir confiance en ses desseins et
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de vous abstenir de tout ce qui leur 
est contraire. Plus vous vous confor­
m erez à la d o c trin e  du S eigneur, 
plus vous aurez la capacité de faire 
ce que l ’E sprit vous in sp ire ra  de 
faire6.»

Je vous conseille de m ém oriser 
les passages d ’Ecritures qui touchent 
votre coeur et emplissent votre âme 
de compréhension. Utilisées comme 
le Seigneur les a fait enregistrer, les 
Ecritures on t un pouvoir intrinsèque 
qui n ’est pas communiqué quand on 
les p a ra p h ra se . P arfo is, d an s les 
m om ents de grand besoin, je passe 
m entalem ent en revue les Ecritures 
qu i m ’o n t d o n n é  de la fo rc e . Il 
émane beaucoup de consolation, de 
d i r e c t io n  e t de p u is sa n c e  des 
Ecritures, en particulier des paroles 
du Seigneur. En voici deux illustra­
tions: «C ’est pourquoi, que vo tre  
coeur soit consolé . . . tou te  chair 
est entre mes mains; soyez calmes et 
sachez que je suis D ieu7.»

«O n ne p eu t faire éch o u e r les 
oeuvres, les desseins et les in te n ­
tions de Dieu, ni les réduire à néant.

«Car D ieu ne m arche pas dans 
des sentiers tortueux; il ne tourne ni 
à droite ni à gauche, et il ne dévie 
pas de ce qu’il a dit; c’est pourquoi 
ses sentiers sont droits et son che­
min est une même ronde éternelle.

«Souviens-toi, souviens-to i que 
ce n ’est pas l’oeuvre de D ieu qui 
e s t c o n tre c a rré e ,  m ais ce lle  des 
hommes8.»

David a exprimé ainsi sa joie:
«L’Eternel est m on berger: je ne 

m anquerai de rien.
«Il me fait reposer dans de verts 

pâturages; il me dirige près des eaux 
paisibles.

«Il r e s ta u re  m o n  âm e, il m e 
conduit dans les sentiers de la jus­
tice, à cause de son nom.

«Quand je m arche dans la vallée 
de l’ombre de la m ort, je ne crains 
aucun mal, car tu es avec moi: Ta 
houlette et ton bâton me rassurent.

«Tu dresses devant moi une table, 
en face de mes adversaires; tu oins 
d ’huile ma tête, et ma coupe déborde.

« O u i, le b o n h e u r  e t la g râce  
m ’accom pagneront tous les jours de 
ma vie, et j’habiterai dans la maison 
de l’Eternel9.»

Peut-être avez-vous parfois envie 
de vous p la in d re  au S e ig n eu r de 
problèm es que vous rencon trez  et 
don t vous n ’êtes pas responsables. 
Jacob a enseigné:

«Ne cherchez pas à conseiller le 
S eigneu r, m ais à p ren d re  conseil 
auprès de lui. Car voici, vous savez 
vous-mêmes qu’il gouverne toutes ses 
oeuvres avec sagesse, et avec justice, 
et avec une grande miséricorde11.»

Dieu sait ce qui est le mieux pour 
nous. Même si nous ne comprenons 
pas pou rq u o i nous subissons c e r­
ta in e s  ch o se s  m a in te n a n t ,  au 
m om ent choisi par lui, nous le sau­
rons et nous serons reconnaissants.

Il a promis de nous aider à porter 
nos fardeaux: «J’allégerai . . .  les far­
deaux qui sont sur vos épaules, de 
sorte que vous ne pourrez plus les 
sentir sur votre dos . . .  et que vous 
sachiez avec certitude  que moi, le 
Seigneur Dieu, j ’interviens effecti­
vem en t en  faveur de m on peuple 
dans ses afflictions11.»

N o u s  av o n s  re ç u  ce c o n se il: 
«Remets ton sort à l’Eternel, e t il te 
soutiendra12.»

J’ai été grandem ent aidé quand 
j ’ai confié p en d an t quelque temps 
un problèm e épineux au Seigneur. 
Q uand je l’ai examiné de nouveau, 
il était plus facile à traiter.

T o u s les p o in ts  de d o c tr in e  
contenus dans les Ecritures peuvent 
nous être profitables, même lorsqu’ils 
so n t ad ressés à une  p e rso n n e  en

particulier. En effet, Dieu a dit: «Ce 
que je dis à l’un, je le dis à tous13.»

Il a été dit à Emma Smith:
«Persévère dans l’esprit d ’hum i­

lité et prends garde à l’orgueil . . . 
G arde co n tin u e llem en t mes com ­
m an d e m e n ts , e t tu  recev ras  une 
couronne de justice14.»

Le Seigneur a ajouté: «C’est là 
ma voix à tous15.»

C e tte  n o tio n  est confirm ée par 
Néphi, qui a rapporté: «J’appliquais 
toutes les Ecritures à nous, afin que 
cela fût pour no tre  profit e t no tre  
instruction16.»

A  ce propos, le Seigneur a dit: «Il 
vous est com m andé de dem ander, 
en toutes choses, à Dieu, qui donne 
lib é ra le m e n t; e t je v o u d ra is  que 
vous fassiez en  to u te  s a in te té  de 
c o e u r  ce d o n t  l ’E sp rit  vous 
tém o ig n e ; m a rc h a n t en  d ro itu re  
devant moi, m éditant sur le but de 
votre salut, faisant tout avec prière 
et actions de grâces17.»

« T o u rn ez -v o u s  vers m oi dans 
chacune de vos pensées; ne doutez 
pas, ne craignez pas.

«Voyez les plaies qui o n t percé 
m on côté e t aussi les m arques des 
clous dans mes mains et mes pieds. 
Soyez fidèles, gardez mes com m an­
d e m e n ts , e t  vous h é r i te re z  le 
royaume des d e u x 18.»

Jo sep h  S m ith  a reçu  de l ’aide 
pour accomplir des tâches qui dépas­
sa ien t ses capac ités personnelles. 
Parfois, cette aide lui parvenait sous

Le président Hinckley en train de parler  avec Robert D. Haies, du Collège 
des douze apôtres.
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a  l empie  square ,  les gens se rencontrent entre les sessions de conférence.

la forme de direction et d ’in terven ­
tion directe. Mais souvent c ’était la 
petite voix tranquille de l’Esprit et 
le soutien qui l’accom pagne qui se 
m anifestaient du fait de son obéis­
sance, de sa foi au M aître et de sa 
dé term ination  inébranlable à faire 
sa volonté. Pourquoi a-t-il eu tan t 
de ré u ss ite ?  La ré p o n se  à c e t te  
question est donnée partie llem ent 
d a n s  c e t te  d é c la r a t io n  q u ’il a 
fa i te :  «Je m e su is  d o n n é  p o u r  
règle de faire ce que le S eigneur 
com m ande19.»

Je té m o ig n e  que  d an s  v o tre  
d om aine  p e rso n n e l d ’ac tiv ité s  e t 
dans le cadre de vos responsabilités, 
le Seigneur apporte la même aide. 
Q uand vous en avez besoin et que 
vous la méritez, vous pouvez rece­
voir l’inspiration divine pour savoir 
quoi faire et, si nécessaire, le pou­
voir ou la capacité de le faire20.

Joseph Sm ith a appris à dévelop­
per sa faculté à suivre la d irection 
du Seigneur en exerçant une disci­
pline personnelle. Pendant qu’il pro­
gressait e t ap p ren a it du Seigneur 
com m ent accom plir les tâches qui 
lui étaient confiées , il ne perm ettait 
pas à ses désirs e t au souci de sa 
c o n v e n a n c e  p e rso n n e lle , n i aux

persuasions des hommes, de l’empê­
cher de le faire. Suivons son exemple.

Enrichissez votre vie de la beauté 
qui vous entoure. Il y en a une telle 
abondance: L’aurore resplendissante 
qu i accue ille  une to u te  no u v e lle  
journée, la ram ure d ’un sapin bleu 
orné des touches dorées d ’un tremble 
voisin, les ondes moirées à la surface 
d ’un lac de montagne sous les rayons 
du soleil, un vallon silencieux dans la 
forêt sous la lueur de la lune, l’exubé­
ra n c e  d ’u n  e n fa n t qu i jo u e , e t 
l’amour qui se lit dans le regard d’une 
mère. «Priez sans cesse. . . . Rendez 
grâces en toutes choses21.»

«Celui qui reçoit tout avec grati­
tude sera rendu glorieux, et les choses 
de cette terre lui seront ajoutées, et 
ce, au centuple, oui, davantage22.»

Exprim ez de la g ra titu d e  pour 
chaque bienfait car «il n ’y a rien qui 
o ffen se  a u ta n t  D ieu  ou a llu m e  
a u ta n t sa colère que ceux qui ne 
con fessen t pas sa m ain  en  to u tes 
choses et n ’obéissent pas à ses com­
m andem ents23.»

Dans quelques instants, le prési­
d e n t H inckley  p ro n o n cera  le dis­
cours de clôture de la conférence. Je 
l’aime. Du fait de son humilité et de 
ses efforts incessants, le Seigneur a

magnifié ses extraordinaires capaci­
tés na tu re lles  pour bénir des m il­
lio n s  de v ies de p a r le m o n d e . 
S u ivons son  con se il in sp iré . Il a 
rendu témoignage qu ’il n ’est pas le 
chef de l’Eglise. Ce chef, c ’est notre 
Seigneur et Maître, Jésus-Christ, le 
Rédempteur.

Il la guide. Il a fait don de sa vie 
pour que, m algré n o tre  faiblesse, 
nous puissions surmonter nos fautes 
par le r e p e n tir  e t l ’o b é issan ce  à 
l ’E v an g ile . O h , co m b ien  n ous 
sommes bénis d ’avoir cette lumière, 
cette  connaissance, ces possibilités 
de bonheur ici-bas et à travers toutes 
les é te rn ité s . Puissions-nous nous 
engager à faire part de la connais­
sance de ce tte  oeuvre magnifique, 
personnellem ent ou par l’in te rm é­
diaire des missionnaires, à nos amis 
et nos voisins afin qu’ils se joignent 
au royaume de Dieu sur la terre, et 
reçoivent les bénédictions éternelles 
suprêmes qui leur sont accessibles.

M es chers am is, si vous devez 
vous repentir, faites-le. M aintenant.

Si vous vous êtes égarés et êtes 
tom bés dans le piège du m onde, 
revenez. N ous vous aim ons. Nous 
avons besoin de vous. N ous vous 
aiderons.
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Au revoir à ce 
merveilleux et vénérable 
T abernacle
Gordon B. Hinckley
Président de l'Eglise

L'Esprit du Seigneur s 'est manifesté [dans ce Tabernacle]. C'est pour nous 
un endroit sacré. Nous espérons, nous attendons, nous prions pour que le 
nouveau [centre de conférence] puisse égalem ent rayonner du même

P our c o n c lu re , je vais c ite r  le 
témoignage d ’Alma comme si c ’était 
le mien, car j’ai la même conviction:

«Je parle avec l’énergie de m on 
âme; . . .

«Car je suis appelé à parle r de 
cette manière, selon le saint ordre de 
Dieu, qui est dans le C hrist Jésus; 
oui, il m ’est commandé de me lever 
et de témoigner . . .

«que je sais que ces choses dont 
j’ai parlé sont vraies . . .

«Je vous dis qu’elles me sont révé­
lées par l’Esprit-Saint de Dieu. . . . 
J ’ai je û n é  e t p rié  . . . a fin  de 
connaître ces choses par moi-même. 
Et m aintenant, je sais par moi-même 
qu ’elles sont vraies; car le Seigneur 
D ieu me les a m anifestées par son 
Esprit-Saint25.»

Moi, l’un de ses apôtres, autorisé 
à re n d re  té m o ig n a g e  de lu i, je 
témoigne solennellem ent que je sais 
que le Sauveur vit, qu’il est un per­
so n n a g e  re s s u s c ité  e t g lo rif ié  à 
l’am our parfait. Je tém oigne qu ’il a 
fa it d o n  de sa vie p o u r que nous 
vivions avec lui éternellem ent. Il est 
n o tre  espérance, no tre  M édiateur, 
notre Rédempteur. Je sais qu’il vit.

Au nom de Jésus-Christ. Amen. □

NOTES
1. D & A  8:2; voir aussi verset 3.
2. D & A  42:14.
3. D & A  11:12-14.
4. D & A  19:38.
5. D & A  1:31-32.
6. D & A  43:15-16.
7. D & A  101:16.
8. D & A  3:1-3.
9. Psaumes 23.
10. Jacob 4:10.
11. M osiah 24:14..
12. Psaumes 55:22.
13. Voir D & A  61:18; 82:5; 92:1; 93:49.
14. D & A  25:14-15.
15. D & A  25:16.
16. 1 N éphi 19:23.
17. D & A  46:7.
18. D & A  6:36-37.
19. History ofthe Church, vol. 2, p. 170.
20. Voir D & A  42:15-16.
21. D & A  98:1; voir 1 Thessaloniciens 

5:16.
22. D & A  78:19.
23. D & A  59:21.
24. A im a 5:43-46.

esprit.

M es frères e t soeurs, nous 
arrivons à la fin de cette  
g rande co n fé ren ce  avec 
beaucoup d ’émotion. Si tout ce qui 

est prévu se réalise, c'est la dernière 
fois que nous nous réunissons dans 
ce Tabernacle pour une conférence 
g én éra le . A  q u e lq u es ex cep tio n s  
p rès , p e u t- ê tr e  c in q  ou six fois, 
depuis 132 ans nos conférences se 
sont tenues ici.

Les plans de ce T abernacle  on t 
été conçus en 1864, et il a été utilisé 
pour la première fois pour la confé­
rence d ’octobre 1867. Il n ’y avait pas 
de balcon à l’intérieur du bâtim ent à

cette époque là. Il a été ajouté pour 
la conférence d ’avril 1870.

La s t r u c tu r e  du  b â t im e n t  e s t 
remarquable et merveilleuse. Mais il 
e s t d e v e n u  tro p  p e t i t  p o u r nos 
besoins. Au m om ent de sa construc­
tion, c ’é ta it une entreprise phéno­
m é n a le , u n  b â t im e n t  d e s t in é  à 
recevoir tous ceux qui souhaitaient 
assister à la conférence. Il rem pla­
çait le vieux T abernacle  qui avait 
été construit un peu plus au sud et 
qui avait environ 2 500 places.

N o u s  re n d o n s  h o m m ag e  à 
Brigham Young pour sa hardiesse à 
en treprendre la construction  de ce 
bâtim en t unique et rem arquable à 
une époque où nous étions encore à 
la frontière de l’O uest. La concep­
tion  des p lans é ta it originale. Ses 
bâtisseurs ne connaissaient rien de 
comparable.

T ou t d ’abord, ces gros piliers de 
pierre ont été érigés pour former un 
ovale sur une longueur de 76 mètres 
d ’est en ouest. Sur ces piliers a été 
placée une grande charpente arquée 
dont la plupart des lattes mesuraient 
plus de 47 mètres. Il n ’y avait pas de 
pilier de sou tien  à l’in té rieu r. Les 
pessimistes disaient q u ’une fois les 
échafaudages intérieurs retirés toute 
la toiture s’effondrerait. La structure 
du to it faisait 2,70 m ètres d ’épais­
seur. Elle était formée d ’un ouvrage
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fawn

de bois en croisillons assemblé par 
des chevilles de bois. Des peaux non 
tannées é ta ie n t ensu ite  enroulées 
a u to u r  de ces assem b lag es p o u r 
qu ’en séchant elles se resserrent sur 
les chevilles.

Puis la couvertu re  a été posée. 
E lle é ta i t  fa ite  de b a rd e a u x . 
L’intérieur a été recouvert de lattes 
puis de plâtre, du poil de bétail a été 
mélangé au plâtre pour lui donner 
plus de résistance.

Les échafaudages ont été retirés et 
le toit a bien tenu. Il est resté intact 
depuis 132 ans, à l’exception des bar­
deaux qui on t été remplacés par de 
l’aluminium il y a quelques années.

Le T a b e rn a c le  a ré p o n d u  aux 
besoins de l’Eglise et de notre com ­
m unauté pendant toutes ces années. 
Les conférences générales de l’Eglise 
se sont tenues ici. Des prophètes ont 
fait entendre leur voix à ce pupitre. 
La loi a été citée, des témoignages 
ont été rendus. De nombreuses autres 
réunions de l’Eglise se sont tenues ici. 
Les obsèques de dirigeants bien-aimés 
se sont déroulées dans ce magnifique 
bâtim ent ancien. Des présidents de 
nations et d’autres invités de marque 
nous ont adressé la parole depuis l’en­
droit où je me tiens. Le Choeur du

Tabernacle se produit ici depuis la fin 
de la construction , e t plus récem ­
ment, le M ormon Youth Chorus and 
Symphony aussi. Il a été le premier 
b â tim e n t a a c c u e illir  le U ta h  
Symphony. Le Messie de H aendel a 
été interprété ici pendant de nom ­
breuses années. U n nombre infini de 
c o n c e r ts  de to u te s  so rte s  s ’y est 
dé rou lé , de no m b reu x  ensem bles 
musicaux et des solistes de marque se 
sont produits dans cette grande salle 
originale.

C ela a été un  b â tim en t rem ar­
q u a b le  e t  u ti le . Il a se rv i à de 
grandes causes. Je ne connais aucun 
a u tre  é d if ic e  se m b la b le  d an s  le 
m onde entier.

Il est vrai que grâce aux moyens 
électroniques nous pouvons retrans­
m e ttre  dans tous les en d ro its  où 
nous souhaitons être entendus. Mais 
regarder un écran de télévision ne 
produit pas le même effet que d ’être 
dans la salle avec les orateurs et les 
chanteurs.

Le nouveau bâtim ent, que nous 
construisons juste en face et auquel 
nous avons donné le nom de Centre 
de conférence, aura 21 000 places, 
22 000 avec le théâtre adjacent, près 
de 3 fois et demie la capacité de ce

L'intérieur du Tabernacle ap rès  une session de conférence.

Tabernacle. Je ne sais pas si nous le 
rem plirons, mais je sais que nous 
nous sommes adressés à de beaucoup 
plus grandes assem blées de saints 
des derniers jours. Par exem ple, à 
S an tiag o , au C h ili, nous nous 
sommes adressés à 57 500 personnes 
dans un immense stade de football ; 
à B uenos A ires, en  A rg e n tin e , à 
50 000 personnes ; à M anille, aux 
Philippines, dans un grand cotisée, 
nous nous sommes adressés à 35 000 
personnes réunies en un seul lieu.

Ce Tabernacle continuera d ’être 
utilisé en de nombreuses occasions. 
Il est prévu que le C hoeur c o n ti­
nuera ici la diffusion de son émis­
sion h eb d o m ad a ire . Ce b â tim e n t 
con tinuera  de servir pour diverses 
ré u n io n s  de l ’Eglise e t ré u n io n s  
publiques, et sera utilisé dans diffé­
rents buts.

Il faudra s’hab ituer au nouveau 
bâtim ent, mais il sera plus agréable. 
Il y aura l’air conditionné. Les sièges 
se ro n t plus co n fo rtab le s  que ces 
bancs de bois durs. Je crains que 
trop de personnes ne s’y endorm ent. 
Il ne ressemble pas à ce Tabernacle, 
mais il a aussi un style un ique et 
très beau. Il rep résen te  les tou tes 
de rn iè res  n o u v eau té s  en  m atiè re



d ’arch itecture  et de techniques de 
construction. Les possibilités de sta­
tionnem ent seront améliorées.

Il est prévu qu’en avril prochain 
nous nous réunissions dans un nou­
veau bâ tim en t à l’aube d ’un  n o u ­
veau  s ièc le  e t d ’u n  n o u v e a u  
m illé n a ire . Le b â tim e n t ne sera  
peut-être pas term iné à cette  date. 
Les orgues ne seront probablem ent 
pas terminées. Il restera des détails 
de construction à régler. Il sera vrai­
s e m b la b le m e n t c o n sa c ré  u n  an  
après cette conférence.

C ’est u n  éd ifice  trè s  g ran d  e t 
véritablem ent magnifique, conçu et 
c o n s tru i t  su iv a n t les m e ille u re s  
techniques antisismiques. Il est fait 
de b é to n  arm é r e c o u v e r t  d ’u n e  
couche de granité. Ce granité est le 
m êm e que ce lu i qu i a é té  u tilisé  
pour la construction  du tem ple de

Sait Lake City, avec les im perfec­
tions de la pierre que vous retrouve­
rez sur les deux bâtiments.

Ainsi donc, en termes de confé­
re n c e  g é n é ra le , n o u s  d iso n s  au 
revoir à un vieil et merveilleux ami. 
Nous espérons qu ’il restera là et sera 
u tile encore longtem ps. N ous fai­
sons un pas audacieux, mais cette  
a u d a c e  e s t en  h a rm o n ie  avec  
l’énorme croissance de l’Eglise dans 
le monde entier.

Nous n ’avons nullem ent le désir 
de surpasser Brigham Young ou ses 
a rc h ite c te s , W illiam  H . Folsom , 
Henry Grow et T rum an O. Angell. 
N ous souhaitons seulem ent édifier 
sur les ex trao rd in a ires  fondations 
que le président Young a posées en 
faisant cette merveilleuse oeuvre de 
p io n n ie r  ic i d an s  les v a llé e s  de 
l’Ouest.

A u jo u rd ’h u i nous ferm ons les 
p o rte s  de ce T a b e rn a c le  e t nous 
nous apprêtons à ouvrir les portes 
du nouveau C en tre  de conférence 
en avril prochain, et nous le faisons 
avec amour, avec appréciation, avec 
respect, avec révérence, avec réelle­
m ent de l’affection pour ce bâtim ent 
et pour ceux qui nous on t quittés, 
qu i o n t fa it un  si b o n  tra v a il de 
construction, dont l’ouvrage a servi 
si longtemps.

U n b â tim en t acqu iert une p er­
sonnalité qui lui est propre. L’Esprit 
du Seigneur s’est manifesté ici. C ’est 
pour nous un end ro it sacré. Nous 
e sp é ro n s , n o u s a t te n d o n s , n o u s 
prions pour que le nou v eau  b â ti­
m ent puisse également rayonner du 
même esprit.

Je vous laisse m ain ten an t, avec 
des m ots qui on t été très souvent 
prononcés dans cette grande salle de 
réunion, m on témoignage, ma béné­
diction  et m on amour, à vous mes 
ch ers  associés dans c e tte  g rande  
cause. C ’est une oeuvre de vérité. 
Vous le savez comme je le sais. C ’est 
l’œuvre de Dieu. Vous le savez aussi. 
C ’est l’E vangile  ré ta b li de Jésus- 
Christ. C ’est le chemin du bonheur, 
le plan pour la paix et la justice.

Dieu notre Père éternel vit. Son 
Fils, notre Rédem pteur, le Sauveur 
du monde, est ressuscité et il vit. Ils 
sont apparus au jeune Joseph Smith 
pour soulever le voile en inaugurant 
une grande œ uvre de rétablissement 
e t la d ispensation  de la p lén itude  
des temps. Le Livre de M ormon est 
vrai. Il nous parle comme la voix de 
quelqu’un qui crie de la poussière en 
té m o ig n a g e  de la d iv in i té  du 
Seigneur. La prêtrise, avec ses clés, 
son autorité  e t toutes ses bénédic­
tions, est sur la terre.

Nous profitons de ces dons pré­
c ieux . C om m e nous pou rrio n s le 
dire à un vieil ami : au revoir. Que 
les bénédictions de Dieu dem eurent 
su r ce b â t im e n t  m e rv e ille u x  e t 
sacré. Puissions-nous, comme ceux 
qui sont venus fréquem m ent profi­
te r de l ’Esprit re ssen ti ici, m ener 
une vie digne du nom de saints des 
dern iers jours. C ’est m on hum ble 
prière au nom  du Seigneur Jésus- 
Christ. Amen. □

La galerie  du Tabernacle pendan t une session de conférence.
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Réjouissez-vous, filles de 
Sion

Des femmes du monde entier seront attirées par  l'Eglise si nous nous 
améliorons et vivons les vérités essentielles pour éclairer le chemin que 
d 'autres pourront suivre.

Mary Ellen Smoot
Présidente générale de la Société de Secours

Mes ch è re s  sœ u rs  de la 
Société de Secours, je me 
tiens devant vous en toute 
hum ilité  e t le cœ u r d éb o rd an t de 

reconnaissance. Je vous tém oigne 
qu’au cours des derniers mois, l’Esprit 
du Seigneur planait sur les organisa­
tions auxiliaires de notre Eglise. Nous 
avons senti son influence nous guider 
tand is  que nous trava illio n s, mes 
compétentes conseillères et moi, avec 
nos dévoués consultants de la prê­
trise, les membres du bureau et notre 
personnel qui nous apporte un réel 
soutien, priant sincèrement pour être 
guidés tandis que nous faisions avan­
cer son œuvre. Nous avons recherché

avec diligence et évalué différents 
moyens d ’édifier nos sœurs, quel que 
soit l’endroit où elles servent, nous 
efforçant de dé te rm in er com m ent 
ch a c u n e  de nous p e u t o b te n ir  la 
vision du potentiel extraordinaire de 
l ’o rg a n isa tio n  de la S o c ié té  de 
Secours.

Je prie pour que vous receviez du 
S ain t-E sprit, en  bén éd ic tio n , une 
plus grande vision de votre identité, 
de la raison pour laquelle vous êtes 
ici e t des dons un iques que vous 
avez à apporter à l’organisation de la 
Société de Secours. M on espoir est 
que lorsque vous m éditerez sur les 
directives que vous allez recevoir ce 
soir de la Première Présidence et de 
v o tre  p ré s id e n c e  g é n é ra le  de la 
Société de Secours, vous receviez le 
tém oignage q u ’il s’agit en  fait de 
directives qui v iennent du Seigneur. 
Nous sommes à un m om ent capital 
et grandem ent significatif de notre 
préparation de l’avenir.

N o u s  l iso n s  d a n s  Z a c h a r ie  
2 : 10-11 :

« Réjouis-toi, Fille de Sion ! Car 
v o ic i, je v ien s, e t j ’h a b ite ra i  au 
milieu de toi, dit l’Eternel.

« B eaucoup  de n a tio n s  s ’a t t a ­
cheront à l’Eternel en ce jour-là, et 
deviendront m on peuple ; j ’hab ite­
rai au m ilieu  de toi, e t tu  sauras 
q u e  l ’E te rn e l  des a rm é e s  m ’a 
envoyé vers toi. »

N ous nous réu n isso n s en  ta n t  
que sœurs d ’une Eglise mondiale en 
nous réjou issan t des bénéd ic tions 
qu ’apporte l’Evangile. C ’est vérita­
b le m e n t un  jo u r où é lev er n o tre  
cœ ur ! Prem ièrem ent et principale­
m e n t, n o u s n o u s ré jo u isso n s  de 
savoir que notre Père céleste aime 
c h a c u n e  de n o u s . N o u s  n o u s 
réjouissons de notre témoignage de 
J é s u s -C h r is t  e t de so n  sa c r if ic e  
expiato ire. N ous nous réjouissons 
du rétab lissem ent de l’Evangile et 
de l’œ uvre puissante accomplie par 
Joseph  S m ith , le p ro p h è te . N ous 
n o u s ré jo u isso n s  de v iv re  à une  
é p o q u e  ou  u n  p ro p h è te  v iv a n t , 
G ordon B. Hinckley, fait hardim ent 
a v a n c e r  l ’œ u v re  p u is s a n te  du 
Seigneur. Nous nous réjouissons du 
n o m b re  de te m p le s  q u i so n t 
co n stru its , des progrès te c h n o lo ­
giques dans le dom aine de l’infor­
m atique pour la recherche de nos 
ancêtres, e t de l’esprit d ’en tra ide . 
N ous nous réjouissons du nom bre 
de missionnaires envoyés dans tous 
les pays de la terre pour rassembler 
ceux qui ont le cœ ur sincère. Nous 
nous réjouissons de la vie que nous 
m enons et de la possibilité qui est 
donnée à chacune de faire partie du 
g ran d  p lan  de b o n h e u r  de D ieu . 
Nous nous réjouissons de l’organisa­
tio n  de la S ocié té  de Secours, e t 
nou s savons que des fem m es du 
m onde e n tie r  se ro n t a ttiré e s  par 
l’Eglise si nous nous améliorons et 
vivons les vérités essentielles pour 
é c la ire r  le c h e m in  que  d ’a u tre s  
pourront suivre.

Les paroles de W ordsworth nous 
rappellent que :

« Notre naissance n ’est qu’un som­
meil et un oubli ;

L ’âme qui se lève avec nous, étoile 
de notre vie,

A pris ailleurs son essor 
Et vient de loin.
Ce n ’est pas dans un oubli total,
N i dans une nudité complète,
Mais en traînant avec nous des 

nuées de gloire que nous venons 
De Dieu, qui est notre demeure. » 
(Ode : Intimations of Immortality 

from  R e c o lle c tio n s  o f Early 
Childhood)
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D u ra n t  nos d e u x  a n n é e s  e t 
demie de service dans la présidence 
générale de la Société de Secours, 
nous nous som m es ren d u  com pte 
que les gens dans le m onde son t 
c u r ie u x  de sa v o ir  ce q u ’es t la 
Société de Secours.

A fin de répondre aux questions 
du monde et pour nous rappeler les 
grandes bénédictions de la féminité, 
en tan t que présidence générale de 
la S ocié té  de Secours, nous vous 
présentons ce qui suit :

Nous sommes les filles d ’esprit de 
Dieu qui nous aime, et notre vie 
a un sens, un objectif et une 
direction.

Nous, sœurs du monde entier, 
sommes unies par notre dévoue­
ment à Jésus-Christ, notre 
Sauveur, notre exemple.

Nous sommes des femmes de foi, de 
vertu, de vision et de charité 
qui :

Font grandir leur témoignage de 
Jésus-Christ par la prière et 
l’étude des Ecritures.

Recherchent la force spirituelle en 
suivant l’inspiration du Saint- 
Esprit.

Se consacrent à fortifier le mariage, 
la famille et le foyer.

Trouvent de la noblesse dans la 
maternité et de la joie dans la 
féminité.

Se réjouissent dans le service et les 
bonnes œuvres.

Aiment vivre et apprendre.
Défendent la vérité et la justice.
Soutiennent la prêtrise, qui est l’au­

torité de Dieu sur la terre.
Se réjouissent des bénédictions du 

temple, comprennent leur destiné 
divine, et s’efforcent d ’atteindre 
l’exaltation.

En ta n t  que  p ré s id e n c e , nous 
nous réjouissons de ce tte  d éclara­
tio n , a p p ro u v ée  p ar la P rem iè re  
Présidence et le Collège des Douze, 
qui expose clairem ent les principes 
d ire c te u rs  de l ’a t t i tu d e  e t de la 
conduite qui ram ènera chacune de 
n o u s en  p ré se n c e  de n o tre  P ère  
céleste. En appliquant personnelle­
m en t ces ense ig n em en ts , com m e 
l’esp é ra it Léhi, nous a tte in d ro n s

l’arbre de vie. Dans 1 N éphi 8:12, 
nous lisons : « Et comme j’en m an­
geais le fru it, il me rem plit l ’âme 
d ’une joie ex trê m e m e n t g rande ; 
c’est pourquoi, je commençai à dési­
rer que ma famille en mangeât'aussi, 
car je savais qu’il était plus désirable 
que tous les autres fruits. »

Comme Léhi, nous avons l’espoir, 
en parcourant le chem in de la vie, 
de goûter personnellem ent du fruit 
que l’on trouve dans l’Evangile de 
Jésus-Christ et de faire l’expérience 
de la joie qui emplira notre âme de 
foi, d ’e sp é ra n c e  e t de c h a r i té .  
Examinons ensemble quelques-unes 
de ces qualités et l’influence qu’elles 
peuvent avoir dans notre vie.

Nous, sœurs du monde entier, 
sommes unies par notre dévoue­
ment à Jésus-Christ, notre Sauveur, 
notre exemple.

Nous déclarons au monde que ce 
n ’est pas par hasard que nous avons 
accepté l’Evangile de Jésus-Christ, 
c ’est parce q u ’il est vrai ! Lorsque 
l ’on  réfléch it à ce grand  plan , on 
voit la vie sous un autre angle.

Nous savons que nous avons tou­
jours existé et que nous existerons à 
jamais. Nous savons que nous avons 
été envoyées sur terre pour avoir de 
l ’e x p é r ie n c e  e t p o u r  fa ire  nos 
preuves. Les décisions que nous pre­
nons son t v itales si nous voulons 
ob ten ir la vie éternelle  et l’exalta­
tion. Nous savons que cette vie est 
im portante, et cette compréhension 
donne un  sens, un objectif et une 
direction à notre vie. Nous voulons 
toutes finir par bien apprendre nos 
leçons et par re to u rn e r auprès de 
notre Père céleste qui nous aime.

N o u s  a c c e p to n s  le S a u v e u r  
com m e Fils un ique de n o tre  Père 
céleste. N ous savons que par son 
intermédiaire nous serons rachetées 
e t ressuscitées. Par c o n sé q u e n t :
« Nous parlons du Christ, nous nous 
réjouissons dans le Christ, nous prê­
chons le Christ » (2 N éphi 25:26).

Nous sommes des femmes de foi, 
de vertu, de vision et de charité.

Lorsque nous visitons les diffé­
re n te s  p a r t ie s  du  m o n d e , n o u s 
voyons de nom breuses sœurs de la 
S o c ié té  de S ecou rs qu i t ie n n e n t  
fe rm em en t la b arre  de fer. N ous

gardons la foi lo rsq u ’a rr iv e n t les 
tempêtes de la vie, et nous choisis­
sons de rester pures quand survient 
la tentation.

Nous voyons la charité jaillir du 
c œ u r q u an d  une sœ u r rech e rch e  
« l’am our pur du C hrist » (M oroni
10:47).

Nous nous consacrons à forti­
fier les familles et les foyers, et 
nous trouvons de la noblesse dans 
la maternité et de la joie dans la 
féminité.

N ous com prenons que le foyer 
est la cellule de base créée par Dieu 
où  n o u s  p o u v o n s  s e rv ir  e t 
ap p ren d re . C e tte  co m p réh en sio n  
a u g m e n te  n o tr e  e n g a g e m e n t à 
m ettre en priorité le temps que nous 
p assons avec  n o tre  fam ille , e t à 
ré fléch ir à la m an ière  d ’ê tre  une 
meilleure épouse. De ces réflexions 
découlen t des actes de gentillesse, 
d ’amour et de pardon envers notre 
co n jo in t. N ous voyons des sœ urs 
qui désirent véritablem ent que leurs 
e n fa n ts  m a n g e n t  du  f ru it  de 
l’Evangile en faisant une mission, en 
se m ariant au temple, et par consé­
quent elles prennent du temps pour 
faire de bonnes soirées fam iliales, 
pour étudier les Ecritures en famille, 
pour prier e t pour aller régu lière­
m ent au tem ple. C ette  déclaration  
sera un rappel constant de nos res­
ponsabilités les plus importantes.

Mais toutes les femmes ne don ­
nen t pas naissance à ceux dont elles 
sont la mère.

Joseph F. Sm ith a été orphelin au 
jeune âge de 13 ans. Il a été par la 
suite envoyé en mission dans les îles 
hawaïennes. Sur l’île de Molokai, il 
a contracté  une forte fièvre et il a 
été gravem ent malade pendant trois 
m o is. U n e  m e rv e ille u se  sœ u r 
hawaïenne l’a pris chez elle et s’est 
occupée de lui avec au tan t d ’amour 
que s’il avait été son propre fils.

De nombreuses années plus tard, 
le président Sm ith s’est rendu dans 
ces îles en  ta n t  que P rés id en t de 
l’Eglise. Charles Nibley décrit avec 
tendresse ce qui s’est passé :

« C ’était beau de voir cet amour 
p ro fo n d  e t c e t te  a ffe c tio n  q u ’ils 
av a ien t pour lui e t qui les fa isait 
même pleurer. Au milieu de tous, j’ai
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remarqué une pauvre vieille femme 
aveugle, qui avançait en titubant du 
fait de ses quatre-vingt-dix ans envi­
ron, guidée par quelqu ’un d ’autre. 
Elle avait quelques belles bananes à 
la main. C ’était tout ce qu’elle avait 
et elle l’offrait. Elle appelait : dosepa, 
losepa.» Dès qu’il l’a vue, le président 
Sm ith s’est précipité vers elle et l’a 
serrée dans ses bras, l’a embrassée . . . 
lu i ta p o ta n t  la tê te  en  d is a n t  : 
<Mama, Marna, ma chère Mama.>

« Le visage baigné de larmes, il 
s ’est to u rn é  vers m oi e t m ’a d it : 
<Charlie, c’est elle qui m ’a servi d ’in­
firmière lorsque j ’étais jeune, malade 
et sans personne pour me soigner. 
Elle m ’a pris chez elle et a été une 
mère pour moi >» (Enseignements des 
présidents de l’Eglise, Joseph F. Smith, 
pp. xvi, 193-194).

Nous pouvons toutes tendre les 
bras avec am our vers les autres et 
faire don de cette compassion et de 
cette tendresse qui ne peuvent venir 
que du coeur d ’une femme.

Nous nous réjouissons dans le 
service et les bonnes œuvres.

Il y a quelques semaines une tor­
nade a traversé Sait Lake City, lais­
sant sur son chem in dévastation et

d estru c tio n . Le lendem ain  m atin , 
u ne  p ré s id e n te  de la S o c ié té  de 
Secours, dont la propre maison avait 
subi de gros dégâts, avait préparé un 
rapport pour informer ses dirigeants 
de la p rê tr ise  p o u r leu rs fu tu re s  
visites et évaluations.

L’a lp h a b é tisa tio n  est u n  au tre  
moyen d ’aider les autres et de chan­
ger leur vie à jamais. Une conseillère 
en éducation l’a compris. Elle a pro­
posé à deux amies d ’assister avec elle 
à des cours sur l’enseignem ent de 
l’anglais comme deuxièm e langue. 
Elles enseignen t m a in ten an t l’a n ­
g lais aux  tre ize  m em b res d ’une  
m erv e illeu se  fam ille  du K osovo. 
L’alphabétisation a été une bénédic­
tion à la fois pour les enseignantes et 
pour les élèves.

Nous défendons la vérité et la 
justice.

Nous élevons la voix pour arrêter 
la marée de grossièretés et de cor­
ruption qui est une plaie pour notre 
socié té . Les sœ urs d is tin g u e n t le 
bien du mal, se tiennent fermement 
du cô té  du S e igneu r, fa isan t des 
choix qui les m etten t à part du reste 
du m onde tand is q u ’elles gu iden t 
avec soin leur famille dans le choix
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des émissions de télévision, qu’elles 
s’habillent décem m ent et se refusent 
à regarder tout film qui glorifierait la 
violence et l’immoralité.

Nous soutenons la prêtrise, qui 
est l’autorité de Dieu sur la terre.

N o u s voy o n s des sœ u rs  d an s  
no tre  grande Eglise qui reconnais­
sent les bénédictions de la prêtrise 
ré ta b lie . N o u s n o u s ré jo u isso n s  
lorsque les bébés sont bénis e t les 
enfants baptisés, lorsque nous pre­
n o n s  la S a in te -C è n e  e t som m es 
mises à part pour des appels dans 
l’Eglise, ou lorsque nous regardons 
notre mari donner des bénédictions 
pa te rn e lle s . N ous som m es re c o n ­
naissan tes des bénéd ic tio n s de la 
prêtrise qui éclairent notre chemin, 
nous guident et nous apportent l’es­
p o ir. N ous n ous ré jo u isso n s  des 
déten teurs dignes de la prêtrise et 
nous les soutenons.

N ou s nous ré jo u isso n s des 
b én éd ic tio n s du tem p le, nous  
comprenons notre destiné divine, 
et nous nous efforçons d’atteindre 
l’exaltation.

N ous voyons des sœ urs qui se 
ré jo u is s e n t des b é n é d ic tio n s  du 
temple, des sœ urs qui cherchen t à



contracter des alliances et à les res­
p ec te r, à accom plir l ’œ u v re  pour 
leurs ancêtres décédés, et qui, par là 
même, s’aperçoivent que leurs far­
deaux sont allégés et que leur pou­
voir de résis te r à la te n ta t io n  est 
accru, des filles de D ieu qui com ­
prennent leur destinée divine, ont la 
vision de leur po ten tie l et m e tten t 
leur priorité à vaincre leurs faiblesses.

Nous témoignons que chacune de 
nous a un rôle essentiel et une mis­
sion sacrée en tan t que fille de Sion. 
C ’est un nouveau jour, l’aube d ’une 
ère nouvelle. C ’est notre époque, et 
notre destinée est de nous réjouir en 
remplissant la terre de plus de gen­
tillesse, de plus d ’amour et de com ­
passion, de plus de sympathie et de 
com préhension, que jamais aupara­
vant. Il est temps de nous donner au 
M aître et de lui perm ettre de nous 
guider vers des champs fertiles pour 
enrichir un monde envahi par l’obs­
c u r ité  e t la m isè re . C h a c u n e  de 
nous, qui que nous soyons, où que 
nous servions, doit se lever et tirer le 
meilleur parti de toutes les occasions 
q u i se p r é s e n te n t .  N o u s d ev o n s  
suivre les conseils du Seigneur et de 
ses serviteurs et faire de notre foyer 
une maison de prière et un havre de 
s é c u r i té . N ou s p o u v o n s  e t n o u s 
devons ap p ro fo n d ir n o tre  foi par 
plus d ’obéissance et de sacrifice. Ce 
processus individuel provoquera un 
miracle. La Société de Secours com­
m encera à s’étendre et à toucher les 
millions de personnes qui sont dans 
le besoin. Elle continuera d ’être une 
organisation qui apporte du secours 
et de la joie. Cela se produira sœur 
par sœ u r. N ous serons un ies par 
n o tre  ju s tic e  e t nou s m an g ero n s 
véritablem ent du fruit de l’arbre de 
v ie  e n se m b le . Les f ru its  de nos 
labeurs peuvent guérir le monde et, 
ce faisant, mes sœ urs, ils peu v en t 
nous guérir aussi !

M on humble prière est que cha­
cune de nous qu itte  ce tte  réunion  
avec la déterm ination  de consacrer 
sa vie au C hrist. Je vous prom ets 
qu’en le faisant, vous aurez toutes les 
raisons de vous réjouir, car l’Eternel 
h a b ite ra  au m ilieu  de vous (voir 
Z acharie 2:11). J ’en  tém oigne, au 
nom de Jésus-Christ. Amen. □

Edification du foyer, de 
la famille et de la 
personne
Virginia U. Jensen
Première conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours

Nous tenons à ce que chaque sœ u r  se fortifie spirituellement et acquière 
des compétences qui seront essentielles pour affronter les difficultés qui 
l 'a ttendent.

mars 1892, Archives du département 
d ’histoire de l’Eglise de Jésus-Christ 
des Sain ts des D ern iers Jours, pp. 
233-234).

U n peu plus d ’un siècle plus tard, 
nous sommes réunies entre sœurs ce 
soir dans le but de nous réjouir. Mon 
cœ ur déborde de joie e t de recon ­
naissance pour la grande bénédiction 
que nous avons, vous et moi, d ’être 
m em b res de n o tre  m e rv e ille u se  
Eglise e t de c o n n a ître  le p lan  de 
salut conçu par notre Père céleste. Je 
me réjouis des bénédictions m agni­
fiques que nous recevons tandis que 
nous apprenons et progressons grâce 
aux program m es de l ’Eglise. T o u t 
p a r t ic u l iè r e m e n t  ce so ir, je me 
réjouis des programmes de la Société 
de Secours. Je me réjouis de ce qu’ils 
on t fait pour nous dans le passé, et 
encore plus de ce q u ’ils nous aide­
ront à accomplir à l’avenir.

Joseph F. Sm ith  nous a recom ­
m andé la Société de Secours pour 
notre bien quand il a dit qu’elle était 
« conçue par D ieu, au to risée  par 
Dieu, instituée par Dieu, et ordon­
née de D ieu » (p rocès-verbal, 17 
mars 1914, p. 54).

Ezra Taft Benson nous a rappelé 
que : « L’Eglise a été créée dans une 
large mesure pour aider la famille, et, 
longtem ps après que l’Eglise aura  
rempli sa mission, [la famille] fonc­
tionnera toujours » (« Strengthening

Lorsque la Société de Secours a 
célébré son cinquantième anni­
versaire, le 17 mars 1892, les 
sœ u rs  des b ra n c h e s , paro isses et 

pieux de toute l’Eglise se sont réunies, 
de même qu’ici dans le Tabernacle de 
Sait Lake City, pour faire ensemble 
une prière au même moment. Joseph 
F. Smith, alors conseiller de Wilford 
Woodruff, président de l’Eglise, a fait 
une prière en ces termes : « Bénis les 
. . . membres de la Société de Secours 
partout sur la terre. . . . Veuille être 
avec elles par to n  esp rit pour les 
bénir, pour que leur cœ ur se réjouisse 
devant toi » (procès-verbal du bureau 
général de la Société de Secours, 17
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stable. J’avais presque les larmes aux 
yeux lorsque j’ai vu au fond du nid 
qua tre  pe tits  m orceaux  de co ton , 
p lacés ju ste  au bon  e n d ro it pour 
faire un lit douillet pour ses petits.

L’autre femelle, un rouge-gorge, a 
choisi de construire son nid sur la 
façade  de m a m aison , près de la 
gouttière, très haut, là où les préda­
teurs v en an t du sol ne pourra ien t 
pas l’a tte in d re . C om m e elle é ta it 
plus grosse, son nid l’était aussi, et 
de plus, l’extérieur de son nid était 
e n d u i t  de b o u e  q u i m a in te n a i t  
ensem ble les brins d ’herbe  e t les 
brindilles e t qui m ain ten a it le nid 
dans le crochet de la gouttière. A  
l’in té rieu r, des brins d ’herbe sans 
boue é ta ien t tissés en une couche 
douillette qui formait un berceau de 
taille parfaite pour l’oiseâu.

Lorsque les nids on t été terminés, 
les deux oiseaux o n t pondu  leurs 
œ ufs et o n t com m encé leur veille 
quotidienne et vigilante de pro tec­
tio n  e t d ’éd ification . H eure après 
heure, jour après jour, ils on t couvé 
leurs œ ufs. L orsque les œ ufs o n t 
éclos, les mères on t travaillé à temps 
com plet pou r n o u rrir  leurs bébés 
affamés.

Par une journée particulièrem ent 
ch au d e , j ’ai rem arq u é  la fem elle 
rouge-gorge sur son nid, qui respirait 
avec peine, le bec ouvert. Il é ta it 
é v id e n t q u ’elle ne se s e n ta it  pas 
b ie n  en  p le in  so le il. Je m e suis 
dem andé pourquo i elle re s ta it là. 
Puis je me suis rendu compte qu’elle 
ne s’était pas mise dans le fond du 
nid comme elle le faisait quand elle 
réchauffait ses petits. Mais elle avait 
délicatem ent écarté ses ailes sur le 
hau t du nid form ant un abri protec­
te u r  p o u r  que  ses p e ti ts  qu i 
n ’avaient pas encore de plumes ne 
soient pas brûlés par le soleil.

Je me suis mise à me docum enter 
sur les oiseaux et sur tous les soins 
qu ’ils p ren n en t pour construire un 
foyer pour leur famille. Saviez-vous 
que les h iro n d e lle s  fo n t p lus de 
1 200 allers et retours pour apporter 
la boue pour constru ire  leur nid ? 
Dans la structure du nid d ’un loriot 
on a trouvé 3 387 m orceaux diffé­
rents. Il me semble que les oiseaux 
investissent tou t : leur temps, leur

th e  F am ily  », Im provem ent Era, 
décembre 1970, p. 46).

J ’aimerais parler de l’édification 
de foyers où chacun de nous, marié 
ou non, jeune ou vieux, puisse pro­
gresser individuellem ent et dévelop­
p e r to u t  so n  p o te n t ie l  ; où  les 
m em b res  de la fam ille  p u is s e n t  
apprendre tou t ce qu ’ils on t besoin 
de sav o ir p o u r su iv re  le p lan  de 
salut, qui est le plan de notre Père 
cé leste  pour que ch acu n  de nous 
trouve le chem in qui le ram ènera à 
D ieu e t à son foyer céleste quand  
cette  période probatoire, la condi­
tion mortelle, sera terminée.

Je me fais l’écho de la ferveur de 
D avid  O . M cK ay qui a d éc la ré  : 
« De to u t m on cœ u r je crois . . . 
que le meilleur endroit pour se pré­
parer à la vie éternelle est le foyer » 
(« B luep rin t for Fam ily Living », 
Im p ro vem en t Era, a v r il  1963 , 
p. 252).

Et p o u r ta n t les E critu res nous 
av e rtissen t q u ’il d o it y avoir une 
opposition en toutes choses (voir 2 
N éphi 2:11). Boyd K. Packer nous 
dit qu’en fait : « Le but final de l’ad­
versaire . . . est de troubler, de bou­
leverser et de détruire le foyer et la 
famille » (« Le père et la famille », 
L ’Etoile, juillet 1994, p. 21).

A u  p r in te m p s  d e rn ie r ,  d eu x  
familles d ’oiseaux on t fait leur nid 
dans mon jardin. U n petit moineau 
femelle a choisi un rosier de ma ter­
rasse pour faire son nid. Elle allait et 
v en a it, p o r ta n t dans son bec des 
brins d ’herbes et des brindilles. Elle 
passait avec soin entre les épines de 
rosier pour déposer ses m atériaux de 
construction à l’endroit choisi. Elle 
a travaillé sans se reposer jusqu’à ce 
que le p e ti t  n id  so it te rm in é . Je 
m ’ém erveillais du soin avec lequel 
les brins d ’herbe étaient tissés pour 
en  fa ire  u n e  s t ru c tu re  so lid e  e t



énergie, leurs moyens, leur propre 
confort, pour édifier un foyer et éle­
ver leurs pe tits . Ce n ’est pas une 
p r io r i té  de s e c o n d  ra n g  ou u n e  
tâch e  q u ’ils é v ite n t. C ’est ce qui 
vient en premier.

Depuis que je les ai observés dans 
mon jardin, je me suis dem andé qui 
avait enseigné ce q u ’il faut faire à 
ces oiseaux. C om m ent savaient-ils 
construire un nid e t protéger leurs 
petits du soleil ? Les oiseaux suivent 
leur instinct pour nourrir, protéger 
et prendre soin de leurs petits. Leur 
instinct est un don de Dieu et, en 
m éditant ces choses, j’ai été poussée 
à m ’exc lam er avec le psa lm iste  : 
« Q ue tes oeuvres sont grandes, ô 
Eternel ! » (Psaumes 92:6).

Nous avons aussi des instincts qui 
sont des dons de Dieu. N ous vou­
lons instinctivem ent beaucoup pour 
ceux que nous aimons, et pourtant, 
é ta n t hum ains, nous ren co n tro n s  
beaucoup plus de difficultés que les 
oiseaux que j ’ai observés. D ans la 
société actuelle, il y a beaucoup de 
gens qui rem ettent en cause l’impor­
tance du foyer et de la famille tradi­
tionnels. Certains pensent qu ’il y a 
d ’autres utilisations du temps et des 
talents des femmes, plus importantes 
que la famille. Mais les prophètes 
o n t sans cesse déclaré que le rôle 
d ’édification du foyer est l’objectif le 
plus sacré et le plus im portant que 
p u isse  av o ir  u n  h o m m e ou  u n e  
femme. Les soeurs, dans toutes les 
situations de la vie, on t des occa­
sions d ’édifier et d ’élever ceux qui 
sont dans leur sphère d ’influence. 
Q uand vous et moi étudions le plan 
de salut de notre Père céleste, nous 
voyons que, quelle que soit no tre  
situation personnelle, le fait de créer 
un cadre où ceux que nous aimons 
seront en sécurité et édifiés est de la 
plus grande importance.

N ea l A . M axw ell a d it  : « Le 
foyer est h ab itu e llem en t l’en d ro it 
où naît et grandit notre foi. . . .  Par 
c o n s é q u e n t ,  q u ’il e s t t r is te  de 
constater que certains foyers ne sont 
que des s tan d s de ra v ita ille m e n t 
alors qu ’ils devraient être une école 
p ré p a ra to ire  p o u r  le ro y au m e  
céleste » (Lord, Increase Our Faith,
1994, p. 117).

En c o m b a tta n t  les in f lu e n c e s  
n é g a tiv e s  du  m o n d e  e t en  n o u s 
efforçant d ’édifier un foyer qui soit 
« une éco le  p ré p a ra to ire  p o u r le 
royaume céleste », souvenons-nous 
que nos activités terrestres on t un 
fondem ent spirituel et une conclu­
sion céleste.

En tan t que présidence générale 
de la Société de Secours, nous vou­
lons réaffirm er nos bu ts  e t n o tre  
engagem ent quant à l’objectif de la 
Société de Secours qui est d ’aider 
les soeurs et leur famille à aller au 
C hrist. Nous voulons nous assurer 
que la Société de Secours est une 
aide et une bénédiction pour toutes 
les sœurs de l’Eglise, quelle que soit 
leur situation. Nous tenons à ce que 
chaque sœ ur se fortifie spirituelle­
m ent e t acquière des com pétences 
qui seront essentielles pour affronter 
les difficultés qui l’a ttendent.

Par conséquent, avec l’approba­
tion  de la P rem ière P résidence et 
du Collège des Douze, nous sommes 
h e u re u se s  de fa ire  l ’a n n o n c e  
suivante : A  com pter du 1er janvier 
2000, le nom  de la réu n io n  d ’arts 
ménagers sera changé. Le nouveau 
nom sera : Edification du foyer, de la 
famille et de la personne. L’objectif 
de ce nouveau nom  est d ’annoncer 
clairement ce que cette réunion de la 
Société de Secours en  sem aine est 
censée accomplir. L’autre objectif de 
ce nouveau nom est d ’aider chacune 
de nous à recentrer son attention sur 
l’édification personnelle puis, avec ce 
surcroît de force, sur l’édification des 
membres de sa famille, de ses amis, de 
ses voisins et de la collectivité, afin 
que chacun puisse se rapprocher de 
notre Père céleste et de son Fils Jésus- 
Christ. D urant la période de leçon de 
15 minutes, les instructrices présente­
ro n t un  su je t sp iritue l. D u ra n t la 
période d’activité de 60 à 90 minutes, 
nous acquerrons des com pétences 
pratiques basées sur le sujet spirituel. 
Ces com pétences peuvent être, par 
exemple, l’entretien et les réparations 
dans la m aison, le jard inage ou la 
couture. Nous pouvons aussi choisir 
de participer à des activités de service 
pour aider et édifier les autres. Cette 
réunion doit enrichir et améliorer la 
vie de chacune de nous.

D ans l’Evangile se tro u v en t les 
réponses d o n t le m onde a beso in  
p o u r ré so u d re  les p ro b lèm es qui 
nous en to u ren t. Par l’Evangile de 
Jésus-Christ, nous avons la connais­
sance e t les m oyens d ’é tab lir  des 
foyers de force, de paix, d ’amour et 
de foi. Nous n ’avons pas à le faire 
seules. Les program m es de l’Eglise 
peuven t nous y aider. N ous avons 
aussi besoin de l’aide que notre Père 
céleste désire vivem ent nous appor­
ter. Dans Psaumes 127:1, nous trou­
v o n s c e t te  m ise en  g a rd e  : « Si 
l’E ternel ne b â tit la m aison, ceux 
qui la bâtissent travaillent en vain. »

Récem m ent, en ren tran t du tra­
vail, m on ami Richard a trouvé une 
toute petite fille en pleurs assise sur 
le tro tto ir devan t chez lui. Il lui a 
dem andé ce q u ’elle avait. En san­
glotant elle a expliqué qu ’elle s’était 
p e rd u e . Il lui a d it q u ’ils é ta ie n t 
d e v a n t chez lui e t que sa fem m e 
était à l’intérieur, qu’il savait qu ’elle 
ne devait pas partir avec des é tran ­
gers, mais que si elle voulait entrer, 
sa fem m e e t lu i e s s a ie ra ie n t  de 
retrouver sa maison. Ils sont entrés 
e t sa fem m e, L inda, s ’est m ise à 
consoler la pe tite  fille en  d isan t :
« Je sais q u e  tu  do is a v o ir  trè s  
peur. »

La fillette a répondu : « J ’avais 
peur, mais j’ai vu le portrait de Jésus
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su r v o tre  m ur. A lo rs  j ’ai su que 
j’étais en sécurité. »

Partout dans le monde, de nom ­
breux enfants de Dieu sont perdus. 
Nous qui connaissons la vérité nous 
pouvons les a ider. N ous pouvons 
leu r m o n tre r  l ’exem ple  de foyers 
so lid e s  e t de fam ille s  d o n t  les 
m em bres v iv e n t se lo n  la ju s tic e . 
Nous pouvons les aider si le Sauveur 
est dans notre foyer, pas seulem ent 
en portrait sur le mur, mais par ses 
en se ig n em en ts , son E sprit e t son 
amour. Bien que des instincts nous 
aient été accordés, ce genre de foyer 
ne s ’édifie pas a u to m a tiq u e m e n t. 
N ous avons beso in  de force sp iri­
tuelle e t de com pétences pratiques 
pour édifier un foyer où l’Esprit du 
S eigneur sera p résen t. La réun ion  
d ’édification du foyer, de la famille 
e t de la personne est le lieu idéal 
pour co n n a ître  la fra te rn ité , pour 
o b te n ir  de la co n n a issa n c e , pou r 
acquérir de nouvelles com pétences 
e t pour faire grand ir n o tre  tém oi­
gnage. C ette réunion est aussi le lieu 
pour nous consacrer de nouveau à 
n o tre  foyer e t à n o tre  fam ille , e t 
pour rendre service partout où c ’est 
nécessaire.

Si les dirigeantes de la Société de 
Secours et nous toutes en tan t que 
m em bres acquérons la vision de la 
réunion d ’édification du foyer, de la 
fam ille  e t de la p e rso n n e , nou s 
enthousiasmons pour celle-ci, et agis­
sons en conséquence, no tre  tém oi­
gnage e t n o tre  fo rce  s p ir itu e lle  
grandiront. Nous nous rapprocherons 
de n o tre  Sauveur e t nous saurons 
comment édifier un foyer où il pourra 
demeurer. Alors, pour citer Thomas
S. Monson, «Le Seigneur, c’est-à-dire 
n o tre  c h e f de c h a n tie r , nous d ira 
p e u t-ê tr e  com m e il l ’a d it  . . .  à 
S a lo m o n , b â tis s e u r  d ’u n e  a u tre  
époque : <Je consacre ce tte  m aison 
que tu as bâtie pour y m ettre à jamais 
m on nom, et j ’aurai toujours là mes 
yeux et m on coeur> » (1 Rois 9:3 ; 
Pathway to Perfection, 1973, p. 250).

La S oc ié té  de Secours est une 
organisation d ’origine divine. Elle a 
le pouvoir de fortifier les soeurs et 
leur famille et de créer une famille 
mondiale de sœurs.

A u nom de Jésus-Christ. Am en.D

Nous sommes des 
femmes de Dieu
Sheri L. Dew
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours

Aller au Christ signifie s 'écarter du monde. Cela signifie de placer le 
Christ et le Christ seul au centre de notre vie.

N otre  Père nous a peu t-ê tre  dit, à 
vous et à moi, lorsque nous avons 
quitté sa présence : « L’adversaire va 
essayer d ’empêcher ta mission de s’ac­
complir et tu rencontreras des dan­
gers p o u r ta  vie phy siq u e  e t 
spirituelle. Mais si tu te concentres 
sur les tâches qui te sont confiées, si 
tu veux écouter ma voix et refuser de 
ne faire dans ta condition m ortelle 
que du tourisme et du lèche-vitrine, 
tu reviendras sain et sauf. »

L’adversaire est ravi lorsque nous 
sommes ici en d ile ttan tes, c ’est-à- 
dire lorsque nous nous bornons à 
écouter la parole au lieu de la mettre 
en pratique (voir Jacques 1:22) ou 
lorsque nous sommes ici en consom­
mateurs, c’est-à-dire en étant préoc­
cupés par les choses vaines de ce 
m onde qui nous é touffen t l’esprit. 
Satan  nous appâte avec des plaisirs 
et des préoccupations éphém ères : 
n o tre  c o m p te  en  b a n q u e , n o tre  
garde-robe ou même notre ligne, car 
il sait que là où est notre trésor, là 
aussi sera notre cœ ur (voir M atthieu 
6:21). Il est malheureusem ent facile 
de laisser le clinquant aveuglant des 
tentations de l’adversaire nous écar­
ter de la lumière du Christ. « Q ue 
servirait-il à un hom m e de gagner 
to u t  le m o n d e , s ’il p e rd a it  son  
âme ? » (M atthieu 16:26).

Les prophètes nous ont exhortés à 
abandonner le m onde et à tourner 
n o tre  cœ u r vers Jésus-C hrist, qui 
nous a promis que notre joie n ’est pas 
pleine en ce monde, mais qu’elle l’est 
en lui (voir D & A  101:36). Spencer

V - /  me

ne tâ c h e  p ro fe s s io n n e lle  
m ’a ap pelée  réc e m m e n t à 

re n d re  à l ’é tra n g e r .
C ep en d an t j ’avais un  tel m auvais 
pressentiment à propos de ce voyage 
qu ’avant m on départ, j ’ai dem andé 
une bénédiction  de la prêtrise. J ’ai 
été avertie que l’adversaire essaierait 
d ’empêcher ma mission de s’accom­
plir et que je risquais des problèmes 
physiques e t sp irituels. Il m ’a été 
conseillé de ne pas faire de tourisme 
ni d ’achats et que si je me concen­
trais sur ma mission et cherchais à 
être guidée par l’Esprit, je retourne­
rais chez moi saine et sauve.

Eh bien, cette mise en garde m ’a 
fait peur. Mais, à chaque étape du 
voyage, j’ai prié pour être guidée et 
p ro tégée, et j ’ai com pris que m on 
expérience n ’était pas du tout unique.
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W . Kimball a dit : « Si nous nous 
entêtons à consacrer notre temps et 
nos moyens à édifier . . .  un royaume 
du monde, c’est exactem ent ce dont 
nous hériterons » (« The False Gods 
W e Worship », Ensign, juin 1976, p. 
3). Nous concentrons-nous souvent 
à rechercher ce qu’on appelle la belle 
vie au point de perdre de vue notre 
vie éternelle ? C ’est le tragique équi­
valent spirituel du potage de lentilles 
qui a été troqué contre le droit d’aî­
nesse.

Le Seigneur a révélé le remède à 
ce d é s a s tre  s p ir i tu e l  lo r s q u ’il a 
conseillé à Emma Sm ith de délaisser 
les choses de ce monde et de recher­
cher les choses d ’un monde meilleur 
(voir D&lA 25:10). Le C hrist en a 
donné le modèle en déclarant avant 
G e th s é m a n é  : « J ’ai vaincu  le 
m onde » (Jean 16:33). N otre  seul 
moyen de vaincre le monde est d ’al­
ler au C h ris t. E t a lle r au C h r is t 
signifie s’é ca rte r  du m onde. C ela 
signifie placer le Christ et le Christ 
seul au Centre de notre vie de telle 
sorte  que les choses vaines e t les 
philosophies des hom m es p e rd en t 
leu r a t tra i t .  S a ta n  est le d ieu  de 
Babylone, c’est-à-dire de ce monde. 
Le C hrist est D ieu d ’Israël e t son 
ex p ia tion  nous do n n e  la force de 
surm onter le monde. « Si vous espé­
rez la gloire, l’intelligence et la vie 
in fin ie  », a d it Jo sep h  F. S m ith ,
« laissez tomber le monde » (Deseret 
Weekly, 5 mai 1894, p. 608).

Nous, sœurs en Sion, nous pou­
vons faire obstacle à la conspiration 
de l’adversaire contre la famille et la 
vertu. Il n ’est pas étonnant qu’il nous 
tente de nous concentrer sur les plai­
sirs terrestres au lieu de rechercher la 
gloire éternelle. Une femme de qua­
rante cinq ans, mère de six enfants, 
m ’a dit récem m ent que quand elle 
arrêtait de se plonger dans les maga­
zines qui l’accablaient d ’images de ce 
que dev ra ien t être son foyer et sa 
garde-robe, elle co m m en ça it à se 
sentir plus en paix. Elle m ’a dit : « Je 
suis peut-être dodue, grisonnante et 
ridée, mais je suis une fille de Dieu 
dodue, grisonnante et ridée, qui est 
connue et aimée de lui. »

La Société de Secours peut nous 
aider à nous détourner du m onde,

Les flèches du temple de Sait Lake 
City se dressent au-dessus de la toi­
ture du Tabernacle.

car son objectif exprès est d ’aider les 
sœ u rs  e t  le u r  fam ille  à a lle r  au 
Christ. Dans cet esprit, je me joins à 
sœ ur Smoot et à sœ ur Jensen pour 
déclarer qui nous sommes et pour 
me réjouir des modes de raffinement 
des femmes annoncés par la Société 
de Secours. Nous ne pouvons plus 
nous perm ettre le luxe de dépenser 
notre énergie à quoi que ce soit qui 
ne condu ise  pas n o tre  fam ille au 
Christ. C ’est le seul critère valable 
de la Société de Secours, ainsi que 
de n o tre  v ie . D ans les jo u rs  qu i 
viennent, un engagement superficiel 
vis-à-vis du C hrist ne suffira pas à 
nous m ener à notre but.

Lorsque j ’étais jeune, j ’ai vu l’en ­
gagem ent de ma grand-m ère qui a 
aidé m on grand-père à travailler à la 
ferme dans la prairie du Kansas. Ils 
on t réussi tan t bien que mal à sur­
vivre à la sécheresse e t aux tem ­
p ê te s  de p o u ss iè re , à la G ra n d e  
D ép re ss io n  e t aux  o u ra g a n s  qu i 
sèm ent la terreur dans les Grandes
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Plaines. Je me suis souvent demandé 
com m ent ma grand-mère a supporté 
des années de maigres revenus et de 
dur labeur et com m ent elle n ’a pas 
baissé les bras lorsque son fils aîné 
est m ort d ’un accident tragique. La 
vie de ma grand-m ère n ’a pas été 
facile. Mais savez-vous ce d o n t je 
me souviens le plus à propos d ’elle ? 
De sa joie to ta le  dans l ’Evangile. 
Elle n ’était jamais plus heureuse que 
lorsqu’elle faisait de la généalogie ou 
qu ’elle enseignait, ses Ecritures à la 
main. Elle avait délaissé les choses 
du m onde pour re ch e rch e r celles 
d ’un monde meilleur.

Pour le m onde, ma grand-m ère 
é ta i t  une fem m e o rd in a ire . M ais 
p o u r  m oi, e lle  re p ré s e n te  les 
héroïnes anonymes qui on t traversé 
ce sièc le , qu i o n t  m en é  u n e  vie 
digne de leurs prom esses p rém or­
telles et qui on t posé une fondation 
de foi sur laq u e lle  nous pouvons 
constru ire. M a grand-m ère n ’é ta it 
pas p a rfa ite , m ais e lle  é ta i t  une  
femme de Dieu. M aintenant, il nous 
incombe, à vous et à moi, de brandir 
la b an n iè re  ju sque  dans le siècle 
prochain . Nous ne sommes pas des 
femmes de ce monde. Nous sommes 
des femmes de Dieu. Et les femmes de 
Dieu seront parmi les plus grandes 
héroïnes du vingt-et-unièm e siècle. 
C o m m e l ’a p ro c la m é  Jo se p h  F. 
S m ith , il ne fau t pas nous laisser 
m ener par les femmes de ce monde ; 
il fau t que nous dirigions . . . ces 
femmes, en tout ce qui est digne de 
louange (Teachings, pp. 184).

M on propos n ’est pas de rabaisser 
les innom brables femmes de valeur 
dans le m onde e n tie r . M ais nous 
sommes uniques. Nous le sommes du 
fait de nos alliances, de nos droits 
spirituels e t des responsabilités qui 
so n t  a t ta c h é e s  au x  d e u x . N o u s 
sommes dotées de pouvoir et avons 
le don du Saint-Esprit. Nous avons 
actuellement un prophète pour nous 
guider, des o rdonnances qui nous 
unissent au Seigneur et les unes aux 
autres, et le pouvoir de la prêtrise 
parmi nous. Nous savons quelle est 
no tre  place dans le grand plan du 
bonheur. Et nous savons que Dieu 
est n o tre  Père et que son Fils est 
notre avocat infaillible.



Ces droits entraînent une grande 
responsabilité, car « on dem andera 
b eau c o u p  à qu i l ’on  a b eau co u p  
d o n n é  » (D & A  82:3) e t les e x i­
gences du statut de disciple sont par­
fois lourdes. Mais ne devrions-nous 
pas nous a ttendre  à ce que le par­
cours vers la gloire éternelle requière 
des efforts ? Nous justifions parfois 
notre préoccupation des choses du 
monde et notre négligence dans nos 
essais de progression spirituelle en 
essayant de nous rassurer par l’idée 
que l’app lica tion  de l’Evangile ne 
devrait vraiment pas nous demander 
au tan t d ’efforts. La norme de com­
portem ent du Seigneur sera toujours 
plus exigeante que celle du monde, 
m ais en su ite , les récom penses du 
Seigneur sont infin im ent plus glo­
rieuses : elles com prennent la vraie 
joie, la paix et le salut.

Com m ent donc nous, femmes de 
D ieu , rem p lissons-nous la p le ine  
m esu re  de n o tre  c ré a t io n  ? Le 
Seigneur récom pense « ceux qui le 
cherchen t » (Hébreux 11:6). Nous 
le cherchons non seulement en étu­
diant et en sondant, en suppliant, en 
priant et en veillant toujours de peur 
de tom ber en ten tation , mais aussi 
en délaissant notre goût des choses 
du monde qui nous met à cheval sur 
la ligne de séparation entre Dieu et 
M amon. A utrem ent, nous risquons 
d ’être appelées mais de ne pas être 
é lues pa rce  que n o tre  « c œ u r se 
porte tellem ent vers les choses de ce 
monde » (D&A 121:35).

C onsidérez les principes en se i­
gnés qui sont la corollaire de cette 
in jo n c t io n  des E c r itu re s  : « T u  
aim eras le Seigneur, to n  D ieu, de 
tout ton cœur, de tout ton pouvoir 
de to u t to n  esp rit e t de to u te  ta  
fo rce  » (D & A  5 9 :5 ) . C e q u e  le 
Seigneur dem ande en priorité, c’est 
notre cœur, c ’est-à-dire notre affec­
tion  e t nos désirs. Im aginez com ­
m e n t nos ch o ix  c h a n g e ra ie n t  si 
nous aimions le Sauveur par-dessus 
tout : notre manière de passer notre 
temps, de dépenser notre argent, de 
nous habiller par une chaude jour­
née d ’été, de répondre à un appel à 
aller faire une visite d ’enseignement 
ou n o tre  réac tio n  aux m édias qui 
nous offensent l’esprit.

C ’est en délaissant le monde et en 
a llan t au C h ris t que nous vivons 
d av an tag e  com m e une fem m e de 
Dieu. Nous sommes nées pour obte­
nir la gloire éternelle. T out comme 
les hommes fidèles ont été préordon­
nés pour d é ten ir  la p rêtrise , nous 
avons été préordonnées pour être des 
femmes de Dieu. Nous sommes des 
femmes de foi, de vertu, de vision et 
de charité qui se réjouissent d ’être 
m ères e t fem m es e t d ’av o ir une 
famille. La perfection ne nous fait pas 
peur mais nous nous efforçons de 
devenir plus pures. Et nous savons 
que par la force du Seigneur nous 
p o u v o n s acco m p lir  to u te  ju s tic e  
parce que nous nous sommes plon­
gées dans son Evangile (voir Aim a 
26:12). Je le répète, nows ne pouvons 
pas être des femmes de ce monde, car 
nous sommes des saintes des derniers 
jours et des femmes de Dieu. Spencer 
W . Kimball a enseigné : « Vous ne 
pouvez être plus reconnues que d’être 
c o n n u e s  com m e des fem m es 
deDieu » (L’Etoile, mai 1980, p. 174).

C et été, j ’ai eu une expérience 
inoubliable en Terre sainte. J ’étais

assise sur le mont des Béatitudes, qui 
surplombe la mer de Galilée. Je voyais 
au loin une ville bâtie sur une colline. 
Cet exemple réel d ’une ville qui ne 
peut pas être cachée était frappant et, 
comme je méditais sur ce symbolisme, 
j’ai eu l’impression forte qu ’en tan t 
que femmes de Dieu, nous sommes 
comme cette ville. Que si nous vou­
lons délaisser les choses du monde et 
aller au Christ afin que l’Esprit émane 
de nous, de notre vie et de nos yeux, 
ce qu’il y a d ’unique en nous sera une 
lumière pour le monde. En qualité de 
sœurs de la Société de Secours, nous 
appartenons à l’association la plus 
importante de femmes de ce côté du 
voile. N ous co n stitu o n s une ville 
im pressionnante sur une colline. Et 
moins nous aurons les apparences et 
le com portem ent des femmes de ce 
m onde, plus elles regarderont vers 
nous pour trouver l’espoir, la paix, la 
vertu et la joie.

Il y a vingt ans environ à cette  
réunion, le président Kimball a fait 
une déclaration que nous n ’arrêtons 
pas de citer depuis : « La m ajeure 
partie de la croissance im portan te
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qui affecte l’Eglise dans ces derniers 
jours . . . arrivera dans la mesure où 
les fem m es de l ’Eglise re flè ten t la 
justice et l’équilibre dans leur vie et 
dans la mesure où [elles] sont consi­
dérées comme à part et différentes, 
p o s i t iv e m e n t des fem m es de ce 
m o n d e  » (L ’E to ile , m ai 1990, p. 
175). N ous ne pouvons plus nous 
c o n te n te r  de c i te r  S p e n c e r  W . 
K im ball. N ous, soeurs, devons e t 
voulons faire de sa p rop h é tie  une 
réalité. Mais nous pouvons le faire. 
Je sais que nous le pouvons.

Le p ré s id e n t  H in c k le y  a d it 
récem m ent : « Le salut é ternel du 
monde . . . dépend de cette Eglise. . . . 
A ucun autre peuple de l’histoire du 
monde n ’a reçu . . .  de mission plus 
irrésistible . . .  et nous ferions bien 
de n o u s  a t te le r  à c e t te  tâ c h e  » 
(« C hurch  is Really Doing W ell », 
Church News, 3 juillet 1999, p. 3).

F em m es de D ieu , c e la  n o u s  
concerne également. Ce soir, j’invite 
chacune d ’en tre  vous à choisir au 
moins une action possible pour sortir 
du  m o n d e  e t  se r a p p ro c h e r  du 
C h ris t. Et une au tre  le m ois p ro ­
ch a in . Et en su ite  une au tre . Mes 
soeurs, c ’est un  appel aux arm es, 
c ’est un appel à l’action, un appel à 
se lever. U n appel à s’armer de puis­
sance et de justice. U n appel à s’ap­
puyer sur le bras du Seigneur au lieu 
de s’appuyer sur le bras de la chair. 
U n appel à se lever et à briller, afin 
que notre lumière soit une bannière 
pour les nations (voir D & A  115:5). 
U n appel à vivre comme des femmes 
de D ieu  afin  de pouvo ir, nous e t 
n o tre  fam ille, re to u rn e r  en  to u te  
sécurité dans notre foyer céleste.

N ous avons des raisons de nous 
réjouir car l’Evangile de Jésus-Christ 
est la voix du bonheur ! C ’est parce 
que le Seigneur a vaincu le monde 
que nous pouvons le vaincre. C ’est 
parce qu’il s’est levé le troisième jour 
que nous pouvons nous lever en tan t 
que femmes de D ieu. Je prie pour 
que nous délaissions les choses de ce 
m onde e t dem andions celles d ’un 
monde meilleur. Puissions-nous nous 
engager, à cette heure même, à sortir 
du monde et à ne jamais regarder en 
a rriè re . A u nom  de Jé su s-C h ris t. 
Amen. □

Ce que signifie être fille 
de Dieu ,
James E. Faust
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Depuis le début du Rétablissement, l 'engagem ent et la consécration des 
sœ urs  de l'Eglise sont un atout merveilleux qui nous affermit.

M es ch è res  soeurs, Je suis 
très im p ressio n n é  d ’ê tre  
avec vous. N ous sommes 
p a r tic u liè re m e n t h o n o rés  ce soir 

d ’avoir le président H inckley et le 
p résiden t M onson parm i nous. La 
musique de ce chœ ur admirable est 
éd ifian te . La belle prière de sœ ur 
B u tterfie ld  a été une in v ita tio n  à 
l’Esprit du Seigneur. Nous sommes 
inspirés par le m essage des sœ urs 
Jensen, Dew et Sm oot qui on t fait 
des discours sur le thèm e de cette  
conférence : « Pousse des cris d ’allé­
gresse et réjouis-toi, fille de Sion ! 
Car voici, je viens, et j’habiterai au 
m ilieu  de to i, d it  l ’E te r n e l1. » 
Chacune d ’entre vous, filles de Sion, 
rayonne de foi et de bonté.

Les mots me manquent pour expri­
mer mon respect et m on admiration

pour vous, sœurs de valeur de tous les 
âges. Veuillez accepter nos remercie­
ments pour votre foi, votre dévoue­
m ent e t votre exemple de droiture. 
Depuis le début du Rétablissement, 
l’engagement et la consécration des 
sœurs de l’Eglise sont un atout mer­
veilleux qui nous affermit. Vos diffi­
cultés quotidiennes sont différentes 
de celles de vos ancêtres, mais elles 
n ’en sont pas moins réelles.

Je vais parler ce soir de ce que 
signifie être fille de Dieu. La n o u ­
velle d éc la ra tio n  de la Société de 
Secours com m ence ainsi : « N ous 
som m es les filles b ien -a im ées  de 
Dieu. » Le fait d ’être filles de Dieu 
signifie que vous ê tes de d e sc e n ­
dance divine, descendantes littérales 
de no tre  Père céleste e t héritières 
d ’attribu ts  e t d ’un po ten tie l divin. 
Etre filles de Dieu signifie également 
que vous nées de nouveau  et que 
vous êtes passées d ’un éta t charnel 
et déchu à un état de justice2.

U ne jeune fille a pris bien  plus 
co n sc ien ce  de la re la tio n  re m a r­
quable que nous avons avec no tre  
Père céleste la première fois qu ’elle 
a q u itté  son  foyer p o u r faire des 
études supérieures. Son père lui a 
d o n n é  u n e  b é n é d ic t io n  e t lu i a 
exprimé son amour. Elle a écrit :

« Je me suis attachée à ses paroles 
d ’amour et de soutien lorsque j’ai dit 
au revoir avec peine à ma famille. Je 
me suis sentie seule e t effrayée de 
p é n é tre r  dans ce cadre  é tran g e r. 
A vant de quitter m on appartem ent 
le matin, je me suis agenouillée pour
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recevo ir de l ’aide. J ’ai désespéré­
m en t supplié m on Père céleste de 
me d o n n e r  la force de faire face 
seule à ce m ilieu universitaire. La 
veille, j ’avais q u itté  m a famille e t 
mes amis et tout ce qui m ’était fami­
lier e t j ’avais beso in  de l ’aide de 
Dieu.

« M es p r iè re s  o n t  re ç u  u n e  
réponse lorsque je m éditais sur la 
belle expérience  de la veille avec 
m on père. U n sentim ent de récon­
fort m ’a envahie lorsque j ’ai compris 
que je n ’allais pas faire mes études 
rien qu ’avec la bénédiction de m on 
père terrestre. J’ai soudain ressenti 
qu’un jour, qui n ’était pas tellem ent 
éloigné, m on Père céleste m ’avait 
tenue dans ses bras. Il m ’avait peut- 
ê tre  d o n n é  des c o n se ils  e t  des 
encouragem ents et dit qu ’il croyait 
en moi, tou t comme m on père ter­
restre l’avait fait. A  ce moment, j ’ai 
su que je ne serais jamais privée de 
l’am our parfait e t du soutien infini 
de mon Père céleste3. »

Votre appartenance à la Société 
de Secours, qui est le droit sacré de 
chaque fem m e ad u lte  de l ’Eglise, 
vous d o n n e  u n  foyer ta n d is  que 
vous êtes loin de votre foyer céleste, 
u n  foyer où vous p o u v ez  fa ire  
c o n n a is sa n c e  avec  d ’a u tre s  p e r ­
sonnes qui ont les mêmes croyances 
et les mêmes valeurs.

J ’ai p e n sé  à c e la  r é c e m m e n t 
lorsque nous nous trouvions dans la 
ville h isto rique  de N auvoo. N ous 
visitions le petit édifice où la Société 
de Secours a été organisée avec dix- 
h u it  m em bres, le 17 m ars 1842. 
Q uelques jours plus tard, le 28 avril 
1842, Joseph Smith, le prophète, a 
déclaré : « C ette Société doit rece­
voir des in structions selon l’ordre 
que Dieu a établi sous la direction 
des personnes qu i so n t nom m ées 
pour diriger. » Joseph Sm ith a fait 
ensuite cette déclaration im portante 
et d ’une grande portée : « Et m ain­
ten an t, je vous rem ets les clés au 
nom  de D ieu, e t ce tte  S ociété  se 
réjouira, e t la connaissance et l’in ­
te llig e n c e  a ff lu e ro n t à p a r t ir  de 
m aintenant. C ’est le début de jours 
meilleurs pour cette Société4. »

P o u r le te m p le  de K ir tla n d  
com m e pour celui de N auvoo, les

fem m es o n t rép o n d u  à l ’appel en  
rédu isan t en petits m orceaux leur 
porcelaine précieuse pour les murs 
du temple. Depuis ses débuts, cette 
Société a fait de grands efforts et a 
eu des accomplissements infinis.

Q u ’e s t-c e  que  la S o c ié té  de 
Secours ? A  m on avis, son ac tion  
porte sur quatre grands points : 

Prem ièrem ent, c’est une associa­
tion de soeurs établie par Dieu.

D euxièmement, cette Société est 
un lieu d ’apprentissage.

Troisièmement, c’est une organi­
sation qui a pour objectif de s’occu­
per des autres. Sa devise est : « La 
charité ne périt jamais. »

Q u a triè m e m e n t, la S oc ié té  de 
S e c o u rs  e s t u n  e n d ro i t  où  les 
b eso in s  de c o n ta c ts  so c iau x  des 
soeurs peuvent être satisfaits.

La participation  à la Société de 
Secours peut aider les soeurs jeunes 
et moins jeunes à devenir des filles 
de Dieu. Vous, jeunes soeurs, avez 
p e u t- ê tr e  l ’im p ress io n  que  vous 
n ’avez pas grand chose en commun 
avec vos mères et vos grands-mères 
que vous re n c o n tre z . T o u te fo is , 
comme l’a dit Bethany Collard, qui 
a dix-neuf ans : « Ce que les Jeunes

Filles com m encent à édifier . . .  la 
Société  de Secours co n tin u e  à le 
construire et à l’entretenir. » Elle a 
commencé à « constater ce que les 
m embres de la Société de Secours 
font de bien » parce que les bonnes 
œ uvres sont com m unes aux soeurs 
de tous les âges. En fait, elles sont le 
lien en tre  les soeurs, quel que soit 
leur âge ou leur situation. Comme 
l’a dit Bethany : « Toutes ces choses 
s o n t  les c a ra c té r is t iq u e s  d ’un e  
femme de Dieu qui est une fille de 
Dieu en justice3. » Dans un cantique 
qu e  n o u s  c h a n to n s , Em ily H . 
W oodmansee a écrit :

«Aux femmes incombent les tâches 
des anges ;

Nous, sœurs en Sion, nous récla­
mons le droit,

Aimant et servant sans chercher les 
louanges,

D ’aider, de bénir, de répandre la
JbA »

C ertaines soeurs plus âgées peu­
v e n t  se p o se r les q u e s tio n s  s u i­
vantes: « N ’ai-je pas entendu toutes 
les leçons de la Société de Secours ? 
Pourquoi dois-je aller à la Société de
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Secours chaque sem aine ? » Peut- 
être peut-on le mieux y répondre en 
r a c o n ta n t  l ’h is to ire  d ’u n  je u n e  
hom m e qui a p p re n a it à jo u e r du 
piano. S ouhaitan t l’encourager, sa 
m ère a ach e té  des b ille ts pour le 
concert du grand pianiste polonais, 
Paderewski. Le soir du concert est 
arrivé et la mère et le fils on t pris 
p lace  su r le d e v a n t  de la sa lle . 
Tandis que sa mère d iscutait avec 
des am is, le je u n e  h o m m e s ’est 
éclipsé sans rien dire.

« Le concert allait b ientôt com ­
m encer et un seul projecteur éta it 
a llu m é  d an s la sa lle  o b scu re  de 
concert pour éclairer le grand piano 
qui se trouvait sur la scène. Ce n ’est 
qu’alors que le public a remarqué le 
jeune garçon assis sur le tabouret, qui 
jouait innocemment une comptine.

« A van t que sa m ère, le souffle 
c o u p é , ne  p u isse  se d é p la c e r , 
Paderew ski est arrivé sur scène et

s’est approché à grand pas du piano. 
Il a m urm uré à l’enfant : <Ne t ’ar­
rête pas. C ontinue à jouer.> Ensuite, 
le m aître  a ten d u  la m ain  gauche 
vers le c lav ie r  e t a co m m en cé  à 
jouer la basse. Bientôt son bras droit 
a a tte in t le côté droit, en ce rc lan t 
l ’en fan t, pour a jo u te r un  co n tre - 
chan t soutenu. Ensemble, le vieux 
p ian iste  e t le jeune  d é b u ta n t on t 
tenu le public en haleine.

« Dans la vie, quel que soit notre 
m anque de poli, c’est le M aître qui 
n o u s  e n c e rc le  e t m u rm u re  sans 
cesse à nos oreilles : (N ’arrête pas. 
C ontinue à jouer.> E t , si nous le fai­
sons, il ajoute à notre effort jusqu’à 
la  c r é a t io n  d ’un e  œ u v re  d ’u n e  
b e a u té  é to n n a n te . Il est p ré se n t 
avec chacun  d ’en tre  nous et nous 
dit sans arrêt : <Continue à jouer.P»

Si vous avez vraim ent « déjà tout 
entendu », vous devez certainem ent 
avoir besoin qu’on vous le rappelle.

En outre, comme H ugh B. Brown l’a 
d it : « M êm e si la théologie p laît 
d ’abord à notre intellect, la religion 
touche le cœ ur. . . .  La théologie ne 
consiste peu t-ê tre  q u ’en des mots, 
m ais la re lig ion  exige l ’a c tio n 8. » 
L’action est nécessaire pour réaliser 
votre devise : « La charité ne périt 
jamais. »

N o u s  av o n s  to u s  u n e  g ra n d e  
d e tte  envers Eve. D ans le ja rd in  
d ’Eden, A dam  e t elle o n t reçu  le 
com m andem ent de ne pas m anger 
du fruit de la connaissance du bien 
et du mal. Néanmoins, il leur a aussi 
été rappelé qu’ils pouvaient choisir 
par eux-m êm es9. Le choix é ta it en 
fait en tre  la c o n tin u a tio n  de leur 
existence confortable en  Eden, où 
ils ne progresseraient jamais, e t le 
passage lourd de conséquence à la 
cond ition  m ortelle  avec son p rin ­
cipe d ’opposition  : la douleur, les 
ép reu v es e t la m o rt physique  en  
opposition avec la joie, la progres­
sion et la possibilité d ’a tte ind re  la 
vie éternelle. O n nous dit que, pla­
cée d ev an t ce choix, « lorsque la 
fem m e v it que l’arbre é ta it bon  à 
manger, et qu’il devenait agréable à 
la vue, que c’était un arbre désirable 
pour lui donner de la sagesse, elle 
prit de son fruit, et en mangea ; elle 
en donna aussi à son mari, qui était 
auprès d ’elle, e t il en  m angea10. » 
A in s i d é b u ta , ic i-b a s , la m ise à 
l’épreuve et la mission de parents.

A près ce choix, A dam  exprim a 
sa reconnaissance  : « Béni soit le 
nom  de D ieu , car à cause de ma 
t ra n s g re s s io n , m es y eu x  so n t 
ouverts, e t j ’aurai de la joie dans 
ce tte  vie, et je verrai de nouveau  
Dieu dans la chair11. »

Eve a fa it u n e  d é c la r a t io n  
em p re in te  de sagesse v is io n n a ire  
encore plus im portante après avoir 
q u it té  le ja rd in  d ’E den  : « S ans 
notre transgression, nous n ’aurions 
jamais eu de postérité et nous n ’au­
rions jamais connu le bien et le mal, 
la joie de notre rédem ption et la vie 
é te rn e lle  que D ieu  d o n n e  à tous 
ceux  qui o b é isse n t12. » Sans Eve, 
aucun d ’entre nous ne serait ici.

Léhi nous a dit :
« Mais voici, tout a été fait dans 

la sagesse de celui qui sait tout.
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« A dam  to m b a  p o u r  que  les 
hommes fussent, et les hommes sont 
pour avoir de la joie13. »

Jo sep h  F. S m ith  a ra p p o rté  la 
vision q u ’il a eue du royaum e des 
morts dans lequel il a vu les grands 
et les puissants et, parmi eux, Adam  
e t E ve. Il d é c r i t  la sc è n e  d an s  
laquelle il voit Eve, en ces termes : 
« Et notre glorieuse mère Eve avec 
b eau co u p  de ses filles fidèles qui 
[ont] vécu au cours des siècles e t 
adoré le Dieu vrai et v ivant14. » En 
ré a li té , Eve a la issé  un  h é r ita g e  
du rab le  qui a trav e rsé  les siècles 
p o u r ê tre  u n e  b é n é d ic t io n  p o u r 
toutes les femmes.

En qualité de filles de Dieu, vous 
ne pouvez pas imaginer le potentiel 
d iv in  qui est en  ch acu n e  d ’e n tre  
vous. La source de la force in té ­
rieure des femmes réside sûrem ent 
en la spiritualité. En ceci, vous éga­
lez, vo ire  su rpassez  les hom m es, 
comme vous le faites pour la foi, la 
m ora lité  e t l ’en gagem en t lo rsque 
vous êtes rée llem en t converties à 
l ’E v an g ile . V ous avez « p lus de 
confiance au Seigneur et plus d ’es­
poir en sa parole15». C ette spiritua­
lité in térieure semble vous donner 
de la résistance pour surm onter le 
chagrin, le trouble et l’incertitude.

Vous ne pouvez pas imaginer les 
dons et les talents que détient cha­
c u n e  d ’e n tr e  v o u s. T o u te s  les 
femmes ont de l’attrait. Je ne parle 
pas de l ’a t t r a i t  des m a n n e q u in s , 
mais p lu tô t de celu i qui v ien t de 
votre personnalité, de votre attitude 
e t de vos e x p re s s io n s . Je vous 
exhorte à développer les dons fémi­
nins que Dieu vous a accordés en si 
grande abondance. A ucune d ’entre 
vous ne d ev ra it ê tre  sa tisfa ite  au 
point de cesser de se soucier de son 
apparence ou de son com portem ent. 
A  son époque, B righam  Y oung a 
encouragé les femmes à s’instruire. 
Cela reste un bon conseil, mais je 
me hâte de vous dire, malgré tout ce 
que vous tirez de cela : « Ne perdez 
pas votre belle féminité. »

Soeurs, vous ne connaissez pas la 
portée de votre influence. Vous édi­
fiez tout le genre humain. Toute vie 
h u m a in e  c o m m e n c e  p a r vous. 
C haque femme apporte ses points

forts uniques et distincts à sa famille 
e t à l’Eglise. Le fait d ’être  fille de 
D ieu signifie que si vous la c h e r­
chez, vous pouvez découvrir votre 
véritable iden tité . Vous saurez qui 
vous êtes. Cela vous libérera, non  
pas de lim ites, mais du dou te , de 
l ’in q u ié tu d e  ou de la p ression  de 
g roupe. V ous n ’aurez pas à vous 
soucier de savoir si vous paraissez 
com m e il fau t n i ce que les gens 
p e n s e n t  de vous. La c o n v ic t io n  
d ’être fille de Dieu vous donne l’as­
surance de votre valeur personnelle. 
Cela signifie que vous pouvez trou­
ver de la force dans le baum e du 
Christ. Cela vous aidera à affronter 
les chagrins et les épreuves avec foi 
et sérénité.

Je m e d e m a n d e  si v o u s, m es 
soeurs, ê tes cap ab les  d ’ap p réc ie r 
com plètem ent les bénédictions, les 
dotations et les dons innés que vous 
avez du sim ple fait que vous êtes 
filles de Dieu. C ’est pour les femmes 
une erreur de penser que la vie ne 
com m ence q u ’avec le m ariage. La 
femme peut et doit avoir son iden­
tité  e t se sentir utile, appréciée et 
n é c e ssa ire , q u ’elle  so it seu le  ou 
mariée. Elle doit sentir qu ’elle peut 
fa ire  p o u r son  p ro c h a in  q u e lq u e  
ch o se  que  p e rs o n n e  d ’a u tre  au 
monde ne peut faire.

Les prophètes de Dieu ont répété 
aux femmes fidèles qui ne sont pas 
m ariées q u ’elles p e u v e n t o b te n ir  
l’exalta tion . C elle-ci exige que les 
p o s tu la n te s  re ç o iv e n t les o rd o n ­
nances et les bénédictions de scelle­
m e n t, ce q u i sig n ifie , b ie n  sû r, 
qu ’elles seront scellées à un dé ten ­
teur de la prêtrise digne dans la vie à 
venir et que toutes les bénédictions 
du mariage leur seront accordées.

M a g ra n d - ta n te  A d a  ne s ’est 
jam ais m ariée. Elle é ta it peu t-ê tre  
adepte de la philosophie suivante :
« Lorsque cette vie de célibataire, qui 
sem ble ê tre  m on lot, m ’ennu ie , je 
pense à tous les hommes avec qui je 
suis h e u re u se  de ne pas m ’ê tre  
mariée. » En tout cas, elle a été l’une 
des p rem iè res  fem m es-m éd ec in s  
d ’U tah. P endan t ma jeunesse, mes 
frères et moi nous dormions dans la 
véranda qui se trouvait derrière notre 
petite maison. U n jour, j’ai sauté sur

le lit en essayant de voir jusqu’où je 
pouvais aller. J’ai sauté trop près du 
mur et me suis arraché une partie du 
visage sur un clou qui dépassait. Il 
faut b ien  que je m ’excuse de m on 
apparence ! O n a appelé tante Ada 
p o u r q u ’elle v ien n e  me faire des 
points de suture. En d ’autres occa­
sions, quand nous ne nous sentions 
pas bien, elle nous donnait de l’huile 
de castor et du lait de magnésie. Elle 
a rriva it avec des cataplasm es à la 
m outarde et nous brûlait la poitrine 
lorsque nous avions a ttrap é  froid. 
Aujourd’hui, lorsque j’ai des maladies 
e t des douleurs, ce qui dev ien t de 
plus en plus fréquent à mesure que 
j’avance en âge, je voudrais bien que 
tante Ada soit présente pour m ’aider 
à rester en bonne santé. Chaque fois 
que je me regarde dans le miroir et 
que je vois la cicatrice, « souvenir 
perm anent de ma rencontre avec le 
clou », je ressens beaucoup d ’amour 
pour ma tan te  Ada. Elle a joué un 
rôle précieux et a été pleine d’amour 
pour moi.

D e to u t  m o n  c œ u r , je vous 
exhorte , mes sœ urs qui avez reçu 
v o tre  d o ta tio n , à re c h e rc h e r  les 
bénédictions, la paix et le réconfort 
du temple. Le fait d ’être digne de se 
r e n d re  au  te m p le  a p p o r te  une 
grande protection spirituelle même 
aux sœ urs qui n ’on t pas régulière­
m en t accès aux  b é n é d ic tio n s  du 
tem ple. Dans sa sagesse infinie, le
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Seigneur exige que les frères soient 
dignes de d é ten ir la p rêtrise  pour 
entrer dans le temple, mais il perm et 
aux soeurs d ’y en trer seulem ent en 
vertu de leur dignité personnelle.

Il y a quelques années, après être 
allée au tem ple pou r la p rem ière  
fois, une sœ ur a écrit :

« Q u e lle  g ra n d e  b é n é d ic t io n  
d ’être à l’in térieu r de cet édifice ! 
Mes yeux, mes oreilles et mon cœ ur 
se sont ouverts tou t grand pour en 
absorber les enseignem ents. D ans 
chaque fibre de m on corps, j’ai pris 
conscience de la réalité de chaque 
alliance que je faisais. J’ai eu l’im ­
pression de me tenir juste devant le 
Seigneur chaque fois que je faisais 
a llian ce  avec lui. L’in flu en ce  du 
Seigneur était si forte que je n ’avais 
a u cu n  désir de q u it te r  le tem ple  
ap rès  la fin  de la sess io n . C ’est

devenu alors une réalité pour moi 
que j’étais sûrem ent dans le monde 
mais non pas du monde. »

Q u a tre  sem aines plus tard , elle 
est allée au temple en faveur de sa 
mère et a écrit ce qui suit :

«C ela a é té  en co re  une  e x p é ­
rience de choix. J ’ai sen ti la p ré ­
sence de ma mère lorsque j’ai fait la 
session de d o ta tio n  et, lorsque le 
scellem ent de mariage a été accom ­
pli p o u r m es p a re n ts , j ’ai ré e lle ­
m ent senti leur présence à l’autel. 
L’influence du Saint-Esprit é ta it si 
forte dans la salle que j’ai éclaté en 
sanglots pendan t que je me faisais 
sceller à mes parents. J’ai vraim ent 
sen ti que j ’étais à nouveau unie à 
e u x . D e p u is  ce jo u r , je  re s se n s  
q u ’ils s o n t  si p ro c h e s  q u ’il ne 
m e sem b le  pas v ra i q u ’ils s o n t  
m orts16 ! »

Comme le dit la déclaration de la 
S ocié té  de Secours, vous êtes les 
filles bien-aimées de Dieu. En outre, 
dans une révélation donnée par l’in­
termédiaire de Joseph Smith, le pro­
phète, il nous est dit que « tous ceux 
qui reçoivent [son] Evangile sont des 
fils et des filles dans [son] royaume17. » 
E t, en  q u a lité  de filles d an s son 
ro y au m e, vous pouvez  re c e v o ir  
toutes les bénédictions de l’Evangile.

Depuis le début de cette dispen­
sation, les nombreuses contributions 
des sœurs à cette cause sacrée sont 
véritablem ent magnifiques. Je vous 
tém o ig n e , m es sœ u rs , q u ’on  n ’a 
jamais eu, dans l’histoire du monde, 
davan tage que m a in ten an t besoin 
de votre justice, de votre exemple et 
de vos b o nnes œ u v res  pou r faire 
avancer cette œ uvre sacrée.

Mes sœ urs bien-aim ées, je prie 
pour que les dons divins qui sont en 
chacune d ’entre vous s’épanouissent 
pleinem ent; pour que la force spiri­
tu e lle , la b o n té , la te n d re sse , la 
m iséricorde et la gen tillesse d o n t 
vous avez été abondam m ent dotées 
s’exprim ent com plètem ent. Cela se 
produira si vous servez le Seigneur, 
votre famille et vos semblables. Je 
p rie  p o u r  que  le S e ig n e u r  vous 
accorde la bénédiction de faire cela, 
au nom  de Jésus-Christ. Amen. □  
NOTES

1. 1 Zacharie 2:10.
2. Voir M osiah 27:25.
3. « Leaving H om e », Caroline 

Hinckley, New Era, mai 1999, p. 35.
4. Nauvoo Minutes, 28 avril 1842.
5. N otes tirées d ’un  discours fait par 

Bethany Collard d ’Idaho Falls.
6. Cantiques, n° 201.
7. Extrait d ’un discours d ’A n n  

W oodland  (Idaho Falls).
8. C onférence Report, octobre 1962, 

p. 41.
9. V oir Moïse 3:17.
10. Moïse 4:12.
11. Moïse 5:10.
12. Moïse 5:11.
13. 2 N éph i 2:24-25.
14. D & A  138:39.
15. « A h, donne-m oi, Père »,

Cantiques, n° 70.
16. « T he  Glorious M om ents », Sipuao 

M atuauto , Ensign, aoû t 1974-
17. D & A  25:1.
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Nos dirigeants nous 
ont dit

Rapport de la 169e conférence gén éra le d'octobre, 2 -3  Octobre 1999, 
pour les enfants de l'Eglise

Gordon B. Hinckley, Président de 
l’Eglise: Q ue Dieu nous accorde la 
b é n é d ic tio n  d ’ê tre  co n sc ien ts  de 
notre place dans l’histoire et, en en 
a y a n t p ris  c o n s c ie n c e , de c o m ­
prendre notre devoir de m archer la 
tête haute et d ’avancer avec résolu­
tion d ’une m anière digne des saints 
du Très-H aut.

T hom as S. M onson , prem ier  
conseiller dans la Première Présidence : 
Au cours de son ministère terrestre, 
le M aître a indiqué com m ent nous 
devons vivre, com m ent nous devons 
enseigner, com m en t nous devons 
servir, et ce que nous devons faire 
pour atteindre tout notre potentiel.

James E. Faust, deuxième conseiller 
dans la Prem ière Présidence: La 
connaissance scientifique, les m er­
veilles de la com m unication  et les 
merveilles de la médecine m oderne 
o n t é té  insp irées par le S e igneu r 
pou r so u te n ir  son oeuvre dans le 
m onde en tier. . . . Mais S atan  est 
conscient de ce grand progrès de la 
te ch n o lo g ie  e t en  tire  ég a lem en t 
profit pour réaliser ses objectifs de 
détruire et de spolier. . . . Pour que 
la semence de la foi se développe en 
nous, nous devons éviter de tomber 
sous l’emprise de Satan.

Boyd K. Packer, président sup­
pléant du Collège des douze apôtres: 
Jeu n es  sa in ts  des d e rn ie rs  jou rs, 
mettez votre vie en ordre! Acceptez 
vos responsabilités! Dirigez vo tre  
vie! Maîtrisez votre esprit, vos pen­
sées! Si vous avez des cam arades 
q u i n ’e x c e rc e n t  pas u n e  b o n n e

in f lu e n c e  sur vous, c h a n g e z -en , 
même si vous devez faire face à la 
solitude et au rejet.

Russell M. Nelson, du Collège des 
douze apôtres : Q uiconque étudie le 
Livre de M orm on en s’aidant de la 
prière peu t . . . recevoir le tém oi­
gnage de sa d iv in ité . De plus, ce 
livre peut aider à résoudre les pro­
blèmes personnels de m anière très 
réelle. Voulez-vous vous débarrasser 
d ’une m auvaise habitude? Voulez- 
vous am éliorer vos relations fam i­
liales? Voulez-vous accroître votre 
s p ir i tu a l i té ?  Lisez le L iv re  de 
M orm on! Il vous rap p ro ch era  du 
Seigneur Jésus-Christ et de son pou­
voir plein d ’amour.

Joseph B. Wirthlin, du Collège des 
douze apôtres: Je me rappelle l’instant 
où m on père, qui é ta it aussi m on 
évêque, a posé ses mains sur ma tête 
p o u r  m e c o n fé re r  la P rê tr is e  
d ’Aaron. J’ai ressenti quelque chose 
de particulier ce jour-là. A u cours 
des semaines qui ont suivi, ce senti­
m en t s ’est m an ifesté  de n o u v eau  
quand j ’ai distribué les emblèmes de 
la S a in te -C è n e  aux  m em bres de 
notre paroisse. . . .  Je me suis dit que 
j ’é ta is en  tra in  de faire ce que le 
Sauveur avait fait lors de la dernière 
Cène.

Jeffrey R. Holland, du Collège des 
douze apôtres: C erta in es  b én éd ic ­
tions se m a n ife s ten t rap id em en t, 
d ’autres tard, certaines uniquem ent 
au x  c ie u x , m ais p o u r  c e u x  qu i 
e m b ra s se n t l ’E v an g ile  de Jésu s- 
Christ, elles se m anifestent.

Henry B. Eyring, du Collège des 
douze apôtres : De même, le monde 
pou rra it ê tre  prê t à excuser no tre  
m auvais com portem en t parce que 
ceux qui nous en touren t font pareil. 
Il est faux de dire que le com porte­
m ent des autres nous innocente du 
nôtre. Les principes que Dieu a fixés 
pour notre com portem ent ne chan­
gent pas, que les autres choisissent 
ou non de se m ettre à leur hauteur.

V aughn J. F eatherstone, des 
soixante-dix: Mes chers jeunes, soyez 
reconnaissan ts de vos paren ts qui 
font la prière et lisent les Ecritures. 
Appréciez d ’avoir la soirée familiale. 
Soyez reconnaissan ts  envers ceux 
qui vous instruisent.

Alexander B. M orrison, des soixante- 
dix: Lorsque nous essayons constam­
m ent de faire de notre mieux, lorsque 
nous nous soucions des autres et nous 
occupons d ’eux, lorsque nous vain­
quons l’égoïsme par l’amour, lorsque 
nous plaçons le bien-être des autres 
avant le nôtre, lorsque nous portons 
les fardeaux les uns des autres, e t 
som m es « disposés à p leu rer avec 
ceux qui p leu ren t. . .  à consoler ceux 
qui on t besoin de consolation, e t à 
ê tre  les tém oins de D ieu en  to u t 
temps, et en toutes choses, et dans 
tous les lieux » (Mosiah 18:8-9), alors 
nous l’honorons, obtenons de sa puis­
sance, e t devenons de plus en plus 
semblables à lui. □
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Nouvelles de l’Eglise
Changements de 
dirigeants soutenus 
à la conférence

A u cours de la conférence géné­
ra le  d ’o c to b re  1999 , Joe J. 
C h r is te n s e n  e t A n d re w  W . 

P e te rso n , du p rem ier collège des 
soixante-dix, on t reçu le s ta tu t de 
m em bres ém érites de ce collège ; 
Ben B. Banks a été soutenu à la pré­
sidence des so ix an te-d ix  ; q u a tre  
so ix an te -d ix -au to rité s  in te rré g io ­
nales on t été relevés, trois nouveaux 
so ix an te -d ix -au to rité s  in te rré g io ­
nales ont été soutenus, la présidence 
générale de la Primaire a été relevée 
et une nouvelle présidence générale 
de la Primaire a été soutenue.

Frère C h ris ten sen  a été  appelé 
com m e A u to rité  générale en  avril 
1989 . Il é ta i t  a lo rs  p ré s id e n t  
de R icks C o llèg e  à R ex b u rg , en  
Idaho. De 1993 à août 1999, il a été 
m em b re  de la p ré s id e n c e  des 
so ix an te-d ix . Il a é té  a u p a rav an t 
m em b re  de la p ré s id e n c e  des 
in te r ré g io n s  du  n o rd -o u e s t  de 
l’A m érique du N ord  et du Brésil. 
A v an t son appel com m e A u to rité  
générale, frère C h ris ten sen  a tra ­
vaillé p e n d a n t plus de tre n te  ans 
dans l’enseignem ent et l’adm inistra­
tion  du D ép artem en t d ’E ducation  
de l’Eglise. Il est actuellem ent prési­
d en t du tem ple de San Diego, en 
Californie, et sa femme, Barbara, en 
est l’intendante.

Frère P eterson  a été  appelé au 
se in  du  p re m ie r  co llèg e  des 
s o ix a n te -d ix  en  o c to b re  1994. 
A vant d ’être A utorité générale, il a 
été représentant régional, président 
de pieu et président de mission. Il a 
o uvert un  cab inet de d en tiste  qui 
est devenu réputé à Sait Lake City. 
Il était président de l’interrégion du 
nord du M exique quand il est resté 
paralysé à la suite de lésions en sep­
tembre 1997.

Les quatre frères relevés du poste 
de soixante-dix-autorité interrégio­
nale sont Max W . Craner, de l’inter­
région du nord-ouest de l’Amérique 
du Nord ; César A. Davila, de l’in­
terrégion du nord de l’Amérique du 
Sud ; P. Bruce Mitchell, de l’interré­
gion d ’Australie/Nouvelle-Zélande ; 
et J. Kirk Moyes, de l’interrégion du 
nord de l’U tah. Les trois nouveaux 
so ix an te -d ix -au to rité s  in te rré g io ­
nales son t J. D evn  C orn ish , dans 
l ’in te r ré g io n  du  su d -e s t  de 
l’A m érique du N ord ; M anfred H. 
Schütze, dans l’interrégion d ’Europe 
de l’Est et Johann A. W ondra, dans 
la même interrégion.

La p ré s id e n c e  g é n é ra le  de la 
P rim aire com posée de P a tric ia  P. 
P in e g a r , p ré s id e n te ,  A n n e  G. 
W ir th l in ,  p re m iè re  c o n s e il lè re , 
e t S u sa n  L. W a rn e r , d e u x iè m e  
conseillère, a été relevée. O n t été 
appelées à ce tte  mêm e présidence 
g é n é ra le  : C o le e n  K. M e n lo v e , 
co m m e p ré s id e n te ,  S y d n ey  S. 
R eynolds, com m e p rem iè re  c o n ­
seillère et Gayle M. Clegg, comme 
deuxièrpe conseillère. □

Retransm ission de 
la conférence sur 
l'In te rn e t

L ors de la co n féren ce  générale  
d ’o c to b re  1999, p o u r la p re ­
m iè re  fo is, o n t  é té  d iffu sées  en  

direct en audio et en vidéo des ses­
sions qui on t pu être suivies dans le 
m onde entier grâce à l’In ternet. La 
diffusion audio é ta it disponible en 
de n o m b re u se s  la n g u e s  g râce  à 
L D S W o rld .co m , ré seau  géré par 
M illen ia l S ta r  N e tw o rk , Inc . La 
transmission vidéo a été assurée par 
les services N ew sN et de l’université 
Brigham Young, qui avait aidé à la

diffusion audio pionnière de confé­
rences générales précédentes à une 
é c h e lle  l im ité e . O n  e s tim e  à 
100 000 le nombre de membres du 
monde entier qui on t reçu la confé­
rence générale sur l’Internet.

D a le  B ills, p o r te -p a ro le  de 
l’Eglise , a déclaré : «Avec l’expan­
sion m ondiale de l’Eglise , la tech ­
nologie In te rn e t nous offre moyen 
su p p lém en ta ire  de co m m u n iq u er 
avec les saints des derniers jours, où 
q u ’ils soient. Dans les régions non 
couvertes par satellite, les membres 
de l’Eglise d o iv en t a tte n d re  p lu ­
sieurs semaines avant de recevoir les 
messages de la conférence. La possi­
b i l i té  d ’e n te n d r e  le p ré s id e n t  
Flinckley et d ’autres d irigeants de 
l’Eglise s’adresser à eux en direct est 
une grande bénédiction. »

M illennial Star N etwork est une 
nouvelle en treprise  ap p a rten an t à 
l’Eglise qui s’efforce d ’ « établir par 
voie électronique un lien avec toute 
la co m m u n au té  des sa in ts  e t des 
amis de l’Eglise », selon le président 
de cette société, Franklin Lewis. Les 
a rch iv es  au d io  de la c o n fé re n ce  
d ’octobre 1999 sont disponibles sur 
le site www.generalconference.com  
en allem and, anglais, cam bodgien, 
chinois can tonais, chinois m anda­
rin, coréen, espagnol,français, japo­
n a is , la o tie n , n a v a jo , p o rtu g a is , 
samoan et tongan.

L’Eglise a par ailleurs donné une 
forme nouvelle à son site officiel sur 
l ’I n te r n e t .  A y a n t p o u r  a d re sse  
w w w .lds.o rg , le s ite  p ro p o se  des 
renseignem ents aux membres, aux 
re p ré s e n ta n ts  des m édias e t aux 
v isiteu rs in té ressés. Des versions 
im prim ées de la co n fé ren ce  so n t 
a c tu e lle m e n t d ispon ib les à c e tte  
adresse dans les langues suivantes : 
allem and, anglais, bulgare, danois, 
espagno l, fin n o is , fran ça is , h o n ­
grois, indonésien, italien, née rlan ­
dais, no rvég ien , portugais, russe, 
sam oan, suédois, tchèque, tongan  
et ukrainien. □
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Pendant qu ’elle élevait ses enfants, 
elle a fait une maîtrise de pédagogie 
à l ’u n iv e rs i té  B rig h am  Y oung. 
P e n d a n t  les q u a to rz e  d e rn iè re s  
années, elle a enseigné à temps par­
tiel dans une école primaire.

Parlant de son passe-temps, le jar­
dinage, sœ ur Menlove dit : « J’aime 
m ettre les mains dans la terre. C ’est 
très relaxant et j’aime jouer avec les 
couleurs des fleurs. » Elle aime beau­
coup passer du temps avec ses petits- 
enfants et déclare que les activités 
créatives avec ses élèves lui appor­
ten t beaucoup de joie. Elle se sou­
vient avec nostalgie de ses vacances 
en famille à la montagne et au bord 
des lacs et autres plans d ’eau.

Sœ ur M enlove a été membre du 
bureau général des Jeunes Filles et de 
comités de rédaction de l’Eglise ; elle 
a rempli plusieurs appels à la Société 
de Secours, aux Jeunes Filles et à la 
Primaire de pieu et de paroisse. Elle 
dit : « J’ai appris l’importance de l’ins­
p iration et du travail en  conseil. Il 
faut que nous coopérions tous à affer­
mir nos jeunes et nos enfants. »

Sœ ur M enlove dit qu ’elle a tou ­
jours su que l’Eglise est vraie. Mais 
elle ajoute : « Je sens que récem ­
m ent l’Esprit me donne plus d ’in tel­
l ig e n c e  p o u r  m e fo rm e r à de 
nouvelles choses. J ’app rends que 
lo rsq u ’il fau t p rodu ire  un  ce rta in  
travail, nous recevons l’aide spiri­
tuelle nécessaire pour accomplir la 
v o lo n té  du S eigneur. N o tre  Père 
céleste nous aime tous et a mis une 
étincelle divine en chacun de nous. 
Le Saint-Esprit nous dirige et nous 
guide. » □

Coleen K. M enlove Sydney S. Reynolds
Présidente gén érale  
de la Primaire

C f  est un peu comme la soupe de 
légum es », d it C o leen  K ent 

M enlove pour expliquer com m ent 
les expériences de la vie l’ont prépa­
rée à son nouvel appel de présidente 
générale de la Prim aire. « C haque 
é lém en t ap p o rte  son arôm e e t sa 
valeur à l’œuvre. Diverses personnes 
et expériences m ’ont tant apporté ! » 

Née le 1er juillet 1943 et élevée à 
S a it Pake C ity , C o leen  a épousé 
D ean  W . M en lo v e  en  1964 au 
tem p le  de S a it P ake  C ity . E lle 
affirme : « M on mari a eu une grande 
influence sur moi tout au long de nos 
années de mariage.» Frère et sœ ur 
M en lo v e  o n t  sep t e n fa n ts  e t six 
petits-enfants.

Après ses études d ’institu trice à 
l’université d ’U tah, sœ ur M enlove a 
travaillé quelque temps dans l’aca­
démie de Sait Pake City avant de se 
consacrer à plein temps à son foyer.

Première conseillère dans la 
présidence gén érale de la Primaire

M ère de onze enfants et grand- 
m ère de six p e tits -e n fa n ts , 
Sydney S. Reynolds soutient pleine­

m e n t les fem m es q u i fo n t leu rs  
études et qui utilisent ensuite cette 
connaissance au foyer comme mères 
à plein temps.

Elle déclare : « A  m on avis, notre 
con tribu tion  la plus im portan te  se 
fait au foyer. Nous serons bénies, en 
fin de compte, si nous accordons la 
priorité au foyer e t si nous aidons 
nos enfants à apporter leur con tri­
bution au monde. »

S œ u r R ey n o ld s  e s t n ée  le 22 
octobre 1943, et a passé sa jeunesse 
à Burbank, en Californie. Elle a fait 
u n e  l ic e n c e  d ’h is to ire  avec  une  
o p tion  de sciences politiques e t a 
obtenu un certificat d ’enseignement 
secondaire  à l ’un iversité  Brigham  
Young. En 1965, elle a épousé Noël 
B. R ey n o ld s  au  te m p le  de Los
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A ngeles, en  C alifornie. La famille 
Reynolds habite Orem, en U tah, et 
a au ssi v écu  à B o s to n , d an s  le 
M assach u se tts , à E d im bourg , en  
Ecosse, et à Jérusalem.

Ces séjours à l’é tranger on t été 
profitables à la fam ille à de no m ­
b re u x  ég ard s. S œ u r R eyno lds 
affirme : « C ’est l’occasion de resser­
rer les liens familiaux. La situation 
est tout à fait nouvelle et l’on n ’a pas 
tous ses amis à proxim ité ; il faut 
donc compter les uns sur les autres. »

Sœ ur Reynolds a contribué à des 
projets dans la collectivité et dans 
l’éduca tio n  : elle a été p résidente  
d’une association de parents d’élèves, 
membre du comité d ’organisation du 
Festival des conteurs de Timpanogos 
et du comité directeur de la confé­
ren ce  des fem m es de l ’u n iv e rs ité  
Brigham Young. Dans l’Eglise, elle a 
enseigné un séminaire matinal, a été 
présidente de la Société de Secours 
de paroisse, p résidente  des Jeunes 
Filles de paroisse et de pieu, membre 
du bureau général de la Primaire et a 
enseigné dans toutes les auxiliaires.

Sœ ur Reynolds dit que la forma­
tion reçue par les enfants pendan t 
leurs jeunes années est essentielle. 
Elle déclare : « Même les petits peu­
vent comprendre que le Seigneur les 
aime et veut qu’ils reviennent à lui, 
mais il fau t que q u e lq u ’un le leur 
apprenne. C ela se fait d ’abord au

foyer, e t la P rim a ire  s o u tie n t  le 
foyer. C e lle -c i p e u t a p p o rte r  un  
appui considérable aux familles de 
l ’Eglise p o u r a id e r  les e n fa n ts  à 
mieux connaître le Sauveur. » □

G ayle M. C legg
Deuxièm e conseillère dans la 
présidence gén éra le de la Primaire

J /  ai toujours aimé les enfants. Ce 
qui m ’a fait le plus plaisir a été 

d ’élever mes enfants », dit Gayle M. 
Clegg, mère de cinq enfants, grand- 
m ère  de n e u f  p e t i t s - e n f a n ts  e t 
ancienne in stitu trice  en  U tah , au 
B résil e t en  A rg e n tin e . « Je suis 
reconnaissante que le Seigneur me 
perm ette  de con tinuer à travailler 
avec Icsl enfants de ce monde. » 

S œ u r Clegg est née  le 23 ju in

1942 à Glendale, en Californie. Elle 
est l’aînée des cinq enfants de G rant 
et de Lillie Tidwell M ulhestein. Elle 
a passé sa jeunesse à Sait Lake City 
e t a fa it une  licen ce  d ’h is to ire  à 
l’université d ’Utah. C ’est là qu ’elle a 
rencontré Calvin Clegg et ils se sont 
mariés le 14 août 1964, au temple 
de Sait Lake City.

Pendant les seize années qui ont 
suivi, la fam ille Clegg a h ab ité  la 
F lo r id e , l ’A riz o n a , W a s h in g to n  
D .C ., le N ew  Jersey, le B résil e t 
l’A rgentine. A  chaque endro it, ils 
on t eu de nombreuses occasions de 
rendre service et de progresser spiri­
tuellem ent dans l’Eglise.

S œ u r C legg  ra c o n te  : « M on  
ex p é rie n c e  à la P rim aire  a co m ­
m encé dans le N ew  Jersey. Jeune 
p ré s id e n te ,  j ’y ai ap p ris  que  la 
Prim aire  est un  en d ro it où règne 
l ’am o u r e t où le tra v a il avec  les 
e n fa n ts  a ffe rm it le té m o ig n a g e . 
Plusieurs années plus tard, au Brésil, 
j’ai enseigné à la Primaire. Comme 
je ne parlais pas le portugais, j ’ap­
prenais litté ra lem en t par cœ ur les 
leçons chaque sem aine. A insi, j ’ai 
appris le portugais. »

Les Clegg ont passé deux ans au 
B résil, p u is  o n t  d é m é n a g é  en  
A rgentine. Sœ ur Clegg se souvient : 
« P endan t trois ans et demi, notre 
m a iso n  a é té  le c e n tre  de n o m ­
breuses activités de paroisse. » En 
1980, les Clegg sont retournés à Sait 
Lake City.

S œ u r C legg a jo u te  : « N ous 
sommes une famille qui aime la vie 
en plein air. La marche à pied, les dis­
cussions et les histoires sont nos acti­
v ité s  fav o rite s . La m u siq u e  est 
im portante pour nous. T outes mes 
filles jo u e n t  du p ian o  e t to u t  le 
monde aime chanter. Les chants de 
la Primaire sont nos chants préférés. »

Sœ ur Clegg a été institutrice de 
1982 à 1996. Frère Clegg a alors été 
appelé p résiden t de la m ission de 
Lisbonne Nord, au Portugal.

S œ u r C legg d it de son n o u v e l 
appel : « Le fait de savoir que le 
Seigneur qualifie ceux qu’il appelle 
me donne confiance. Je crois que ce 
sera pour moi l’occasion de montrer 
au Sauveur que je suis reconnaissante 
de tout ce qu’il a fait pour moi. » D
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«Il a oint les yeux de l'aveugle», tab leau de Walter Rane
«. . . Il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive. Puis il appliqua cette boue sur les yeux de l'aveugle, 

et lui dit: Va, et lave-toi au réservoir de Siloé. . .11 y alla, se lava, et s'en retourna voyant clair» (Jean 9:6-7).



Au temple du pays d’Abondance, le Christ ressuscité apparut 
à une grande multitude du peuple de Néphi et il dit: «Levez-vous et venez 

à moi, afin de mettre la main dans mon côté, et aussi afin de toucher 
la marque des clous dans mes mains et dans mes pieds, afin que vous 
sachiez que je suis le Dieu d’Israël et le Dieu de toute la terre, et que 

j ’ai été mis à mort pour les péchés du monde» (3 Néphi 11:14).
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